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| LÉPIDOPTÈRES PRODUCTEURS DE SOIR 


AVANT-PROPOS 


_ Le Bombyx du mürier est sans contredit le producteur de soie par 
excellence, c'est la seule espèce qui, jusqu’à ce jour, ait été réduite à la 
_domesticité parfaite et dont les éducations dirigées avec des soins intel- 
ligents aient toujours donné des résultats certains. 
7 La soie qu'il donne est de beaucoup supérieure à celle de ses congè- 
| nères, aucune autre ne peut rivaliser avec elle sous le rapport de la 
finesse, de la souplesse et de l'éclat. 
_ Cependant certaines soies de papillons sauvages tendent aujourd'hui à 
créer à celle-ci une concurrence sérieuse par leur prix de revient moins 
élevé et leur abondance, nous voulons parler des soies dites T'usser ou 
ssah, dont la consommation prend chaque jour plus d'importance. 
è On donne indifféremment cette dénomination aux soies d'un bon 
A nombre d'espèces de papillons élevés en demi-liberté et mème en liberté 
ntière dans les Indes Orientales et dans la Chine, mais cette dénomination 
outefois limitée aux espèces dont le cocon n’est pas naturellement 
ouvert à l’une de ses extrémités, ce qui permet d'obtenir la soie d’une 
façon continue au moyen de la filature. 
Les espèces à cocon ouvert, qui par conséquent ne peuvent se dévider 
d'un bout à l’autre, et elles sont les plus nombreuses, exigent pour 
lonner une soie utilisable, une opération supplémentaire : le cardage ou 
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effilochage afin de réduire les cocons en bourre, après quoi on procède 
au filage au fuseau. On conçoit que la soie obtenue par ce dernier moyen, 
n'étant plus formée par ua fil continu, perd la plus grande partie de son 
éclat: elle prend le nom de Shadppe. 

Depuis des temps très reculés les Indiens de l'Assam et du Nepaul 
tissent des étoffes résistantes, belles, mais sans grand éclat, avec de la 
soie obtenue de cocons effilochés d'une espèce de papillon appelé Eri 
(Philosamia Ricini). 

Les Hottentots et les Cafres retirent une soie analogue en filant, tou- 
jours après cardage, les cocons d’une espèce de Lasiocampe, le 
Gonometa postica, qui vit sur un Mimosa. ‘ 

Le continent africain, l'intérieur du Brésil, encore imparfaitement 
connus, réservent très probablement de nouvelles surprises, mais en 
l'état actuel de nos connaissances, le nombre des producteurs de soie de 
toutes les catégories que nous venons de signaler est déjà fort éleve et 
mérite assurément une étude spéciale. 

Aucun travail d'ensemble sur ces papillons sauvages si intéressants 
et siutiles n’a été publié jusqu'à ce jour ; il appartenait au Laboratoire 
d’études de la soie de Lyon, dont les collections tout à fait spéciales en 
ce genre de Lépidoptères et les nombreuses relations que lui donne sa 
situation dans la ville séricicole par excellence, de publier la nomencla - 
ture complète des espèces actuellement connues, les renseignements 
afférents à chacune d'elles, tant au point de vue des éducations à 
tenter vers un but industriel qu’au point de vue de l'enchaînement des 
espèces et de leur classement dans un ordre méthodique. 

Certains travaux, mais restreints aux espèces de l'Inde, ont été publiés 
par M. F. Moore, dissémines dans Transactions of the Entomological 
Sociely et Proceedings of the Zoological Society de Londres de 1859 
à 1872; on doit à cet auteur la description de nombreuses espèces. 

Thomas Hutton, dans Notes on the Indian Bombycidae as at present 
known to us, Mussorie 1871, a donné la liste raisonnée des espèces 
sauvages de l'Inde. 

On doit à Guérin Meneville et à Boisduval la description d'un grand 
nombre d'espèces qui rentrent dans le cadrede notre étude, maiscesauteurs 
ne pouvaient aborder à l’époque où ils les ont faites que le côté descriptif. 

M. Natalis Rondot consacre, dans son bel ouvrage sur l'art de la soie, 
de nombreux chapitres sur les soies des vers sauvages et décrit les prin- 
cipales espèces. 
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Le but que nous voulons atteindre est de vérifier toutes les descriptions 
de ces espèces faites jusqu'à ce jour, et d'y ajouter les renseignements 
pratiques qu’il nous aura êté donné de connaître sur la valeur indus- 
trielle de chacune d'elles. 

La plupart de nos descriptions et de nos dessins ont été faits d’après 
les spécimens en collection au Laboratoire, mais pour certaines espèces 
rares et même uniques, il nous a fallu recourir aux textes et aux dessins 
des auteurs, ainsi qu'aux grandes collections connues. 

Nous devons des remerciements bien sincères à toutes les personnes 
qui ont bien voulu nous aider dans ce travail en mettant leur collection 
et leurs conseils éclairés à notre service. 

A Paris, à M. P. Dognin. 

A Rennes, à MM. Ch. et R. Oberthur. 

A Londres, à MM. F. Moore; A. Butler et W.-E. Kirby, assistants au 
Natural History Museum et à M. W. Rothschild. 

À Genève, à M. Bedot, directeur du Museum. 


GÉNÉRALITÉS SUR LES LÉPIDOPTÈRES 


Les Lépidoptères, dans leur état larvaire, possèdent presque tous, à 
un degré plus ou moins développé, la faculté de produire de la soie. 

Chez certaines espèces, cette faculté leur permet de construire des 
retraites soyeuses où elles trouveront un abri contre les intempéries et 
contre une foule d’ennemis naturels; c'est le cas de diverses chenilles 
processionnaires qui s’abritent durant leur jeune âge dans de très grosses 
poches tissées en soie très fine et très serrée, imperméable au froid et 
dont l'entrée est inaccessible à tout animal ou insecte étranger à la com- 
munauté. 

Pour le plus grand nombre, cette faculté est d’un autre secours: le fil 
de soie que la chenille abandonne à la première alerte lui sert à ralentir 
sa chute lorsque le vent ou une secousse quelconque lui fait perdre son 
point d'appui sur l'arbre ou sur la plante nourricière; pareil au fil 
d’Arianne il lui sert aussi dans ce dernier cas à retrouver sa demeure. 

Mais la soieest surtout sécrétée par certaines espèces afin de permettre 
aux larves de se construire un abri résistant et inviolable pendant la 
durée de leur transformation mystérieuse en papillon. 
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Les chenilles des papillons diurnes ne se tissent aucun cocon, les noc- 
tuelles, les phalènes et un grand nombre de microlépidoptères se trans- 
forment parfois simplement dans la terre ou dans l'humus, d’autres fois 
enroulés dans les feuilles dela plante nourricière et maintenus dans cette 
position au moyen de quelques fils soyeux. 

Dans la tribu des Bombycides, les chenilles se construisent toutes, 
ou à de très rares exceptions près, des cocons soyeux : tantôt la soie est 
mélangée aux poils dont la chenille était parée, et le tissu du cocon pré - 
sente alors l’aspect du drap ou du feutre, ou il est hérissé de piquants si 
les poils sont rudes et courts, tantôt enfin les cocons sont tissés à l'air libre 
et en soie pure comme chez le Bombyx du müûrier et chez presque toutes 
les autres espèces de la tribu. 

Nous n’avons donc dans cette étude à nous occuper que des papillons 
appartenant aux Bombycides, puisque eux seuls produisent de la soie en 
quantité suffisante pour pouvoir être utilisée; mais, avant d'aborder le 
classement et la description des nombreuses espèces qui composent cette 
tribu, il est indispensable d'exposer les modifications que subissent 
les divers organes extérieurs de ces insectes et les termes employés pour 
les décrire. 


CONSIDÉRATIONS SUR LA VALEUR DES CARACTÈRES 
EN CLASSIFICATION 


La fixité des caractères n'étant pas absolue, même et surtout dans les 
espèces affines, il est avantageux que les caractères, qui concourent à la 
création d'un genre, soient multiples, afin que dans les cas où l’un d’eux 
viendrait à manquer il reste un nombre de caractères suffisants pour y 
maintenir une espèce qui offrirait une exception, et qu'une formule trop 
absolue viendrait exclure; toutefois, lorsque les exceptions sont nom— 
breuses, il est nécessaire de créer des sections homogènes et dépendantes 
de ce genre. 

Mais existe-t-il des caractères (nous parlons des caractères gèné- 
riques), plus importants les uns que les autres, ou, en d’autres termes, 
existe-t-il des caractères dont la présence ou l'absence puisse au besoin 
être négligée ? 

Nous avons eu, nous l’avouons, bien des déceptions dans cette recherche 
et souvent, croyant avoir trouvé le lien resserrant tout un groupe, nous 
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‘avons été déçus par une ou plusieurs espèces, d'affinités indisceutables, 
dont les caractères, qui pour nous devaient avoir une grande importance, 
faisaient défaut, et nous en sommes arrivés à conclure que l'importance 
d'un caractère est subordonnée à sa constance, fût-elle nulle au point de 
vue physiologique, car il faut naturellement choisir de préférence les 
caractères qui peuvent être facilement observés. 

Malgré la séduction de la théorie darwinienne sur l'origine des espèces, 
il serait puéril à notre avis de poursuivre cette chimère de la généalogie 
et de vouloir relier toutes les espèces par les liens d’une parenté étroite ; 
et cela pour plusieurs raisons, en entomologie plus qu'en toute autre 
branche, attendu que toutes les espèces actuellement existantes ne nous 
sont pas connues, que l'étude des larves est à peine ébauchée, puisque 
nous ne connaissons pas la moitié des larves des Lépidoptères de France 
_etenfin que rien ne prouve qu'une suite d'individus faisant trait d'union 
entre certains genres n'aient pas disparu. 

La généalogie des êtres étant et devant rester hypothétique, il serait 
téméraire de vouloir fonder une classification sur cette base. Cette 
manière de voir nous met en contradiction avec des savants distingués 
anglais et allemands, mais nous avions besoin des explications qui pré- 
cèdent pour montrer comment, en l'état actuel de nos connaissances, 
nous ne partageons pas la même manière de voir. 

Le plus sûr moyen de grouper les espèces avec méthode, réside dans 
l'étude du faciès: il est bien rare, en effet, qu'à une conformité d'aspect 
ne réponde pas une similitude dans l’ensemble des caractères et des 
mœurs. En dehors des caractères fixes qui ne peuvent servir qu'à déli- 
miter les grandes divisions : tribus et familles nous estimons que par 
degré d'importance, dans l'étude qui nous occupe, les antennes jouent un 
rôle important, la charpente alaire ne nous offre que des caractères trop 
fugaces dans la détermination des genres ; viennent ensuite, par ordre 
d'importance, la forme des ailes, leur ornementation, puis la taille et la 
coloration. 

Les insectes qui nous occupent n'arrivent à leur état parfait que poùr 
perpétuer leur race ; ne prenant aucune nourriture durant cette courte 
période, tout le luxe de leurs organes devait être reporté sur les antennes 
qui sont le siège de l’odorat, afin de favoriser la rencontre des sexes. 
C'est, en effet, dans cette famille que nous trouvons les antennes les 
plus développées : certains mâles ont des antennes démesurément longues 
et plumeuses, tandis que les femelles, généralement passives, lourdes et 
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peu propres au vol, les ont plus courtes, à dents à peine munies de cils 
ou n’en présentant que quelques-uns épars à l'extrémité des denticules. 

La forme des ailes est le trait caractéristique de certains genres et 
subit peu d’altération, si ce n’est loutefois, que les individus femelles ont 
toujours les ailes plus larges et moins échancrées que celles des mäles ; 
il n’en est pas de même de l'ornementation qui, en tant que forme des fas- 
cies ou bandes qui traversent les ailes ou le thorax, est toujours cons- 
tante dans la même espèce, tandis que les taches vitrées ou squameuses, 
qui ornent les ailes, sont quelquefois absentes ou à peine indiquées chez 
certains individus. 

Les modifications plus ou moins profondes que subissent les taches 
sont donc d'une importance moindre puisqu'elles peuvent être très déve- 
loppées ou absentes dans la même espèce. 

Comme dans toutes les espèces animales, la taille est très variable et 
chaque espèce peut présenter ses variètès minor et major. La coloration 
est encore plus variable, nous donnerons dans nos descriptions la colora- 
tion la plus constante, mais on peut constater dans toutes les espèces des 
individus ayant des tendances à l’albinisme ou au mélanisme. 


DESCRIPTION DES ORGANES EXTÉRIEURS 


Le corps d'un papillon se compose de la tête, du thorax et de l'abdomen. 

La tête nous présente les yeux, les antennes et les parties buccales. 

Le thorax, ou corselet, sert de point d'attache aux pattes et aux ailes. 

L'abdomen, composé de huit ou neuf segments, ne présente aucune par- 
ticularité. 

Les yeux, toujours à facettes, sont quelquefois accompagnés sur l'épi- 
crâne d'yeux très petits appelés ocelles, cela se rencontre chez un grand 
nombre de noctuelles, mais les Bombycines qui nous occupent en sont 
toujours dépourvus. 

Les antennes, très variées dans leur structure, sont composées d'un 
nombre d'articles variables, dont la réunion forme ce qu'on appelle la 
tige de l'antenne, l'article inférieur ou basilaire présente généralement une 
grosseur et une longueur plus grandes que celles des autres articles. 

Cette tige de l'antenne peut être glabre ou revêtue de squamules 
imbriquées. 


PRE 
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Spintherops spectrum. N° 7. Antenne unipectinée à tige squameuse. Bombyx mori. 
8. 
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L'antenne est dite séliforme lorsqu'elle est mince, dépourvue d'aspé- 
rités et s’atténuant insensiblement de la base à l'extrémité (pl. I, fig. 1); 
elle est dite claviforme ou en massue lorsqu'elle se termine par un 
renflement des derniers articles (fig. 2 et 3); c’est le caractère le plus 
saillant des papillons diurnes. 

Certains lépidoptères, les Castnides par exemple, ont les antennes 
s'épaississant dès le deuxième tiers de leur longueur et diminuant ensuite 
jusqu'à l'extrémité pour se terminer en une pointe garnie de poils 
(fig. 4). 

Elles sont épaisses et fusiformes chez les Sphingides et le côté 
interne seul est muni de cils, tandis que l'externe est recouvert 
de squamules imbriquées ; leur extrémité se termine en pointe velue 
incurvée en arrière (fig. d). Chez les femelles de ces insectes, les 
cils manquent ou plutôt sont atrophiés et dans certaines espèces les 
antennes sont renflées à leur extrémité comme chez les diurnes, mais 
alors le côté interne présente une dissemblance d'aspect avec celui 
du côté externe (fig. 6). 

D'autres fois, chaque article de l'antenne est muni à droite et à gauche 
de son axe, d’une ou de deux dents ou plumules , elle est dite unipectinée 
dans le premier cas (fig. 8), bipectince dans le second (fig. 12). Souvent 
les antennes ont des articles à peine denticulés ou alors les dents sont 
très courtes et les articles presque glabres (fig. 9), cela se rencontre 
dans les antennes de beaucoup de femelles. 

Certains Saturnides ont les autennes à articles unipectinés, mais la dent 
est bifide, c'est-à-dire que dès sa base elle se divise en deux parties 
distinctes hérissées de cils (fig. 10). 

Les parties buccales comprennent la trompe, les palpes maxillaires et 
les palpes labiaux. 

Le plus grand nombre des papillons butinent sur les fleurs pour y 
puiser leur nourriture durant leur vie active; ils sont munis d'un appa- 
reil de succion appelé trompe, formé par le prolongement des mächoires, 
tantôt court, (antôt allongé et enroulable (pl. Il, fig. 13, 14, 16, 
17et18). 

Les Bombycides font exceplion et, ne prenant aucune nourriture 
durant leur état parfait, leurs parties buccales sont atrophiées et le plus 
souvent invisibles (fig. 15). 

Les palpes maxillaires sont très petits et placés à la base et de 
chaque côté de la trompe, mais ils sont le plus souvent invisibles; 
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les palpes labiaux placés au-dessous sont remarquablement développés 
chez certaines espèces et se redressent contre la face antérieure de 
la tête pour protéger la trompe lorsque celle-ci est enroulée; chez les 
Bombycines, ces palpes ne présentent que des caractères fugitifs et 
presque toujours indistincts ou tellement courts que leur extrémité 
seule émerge des poils longs et serrés qui tapissent la partie inférieure 
de la tête. 

Ces palpes sont composés de trois articles, dont le basilaire presque 
toujours très petit et invisible, le second allongé et le dernier ou ter- 
minal généralement petit et pointu. 

Il est facile de se rendre compte de l'importance de ces palpes dans les 
diverses familles de Lépidoptères en consultant la planche II. 

Le {horax ou corselet est formé de trois segments inégaux et étroi- 
tement unis : le prothorax qui sert d'attache aux pattes antérieures, le 
mésothorax aux pattes intermédiaires et aux ailes antérieures, enfin le 
métathorax aux pattes et aux ailes postérieures. 

Les pattes sont composées de la cuisse ou fémur, du tibia et des 
larses, ces derniers formés de cinq articles terminés par un double 
crochet. 

On remarque sur le côté interne des tibias, dans un grand nombre de 
groupes, des épines ou éperons souvent simples, quelquefois doubles et 
parfois au nombre de quatre, dans ce dernier cas, il en existe deux sur 
le milieu du tibia et deux autres plus longs à son extrémité (fig. 14, 
16,47, 48). 

Les ailes des papillons sont parcourues par quatre nervures partant 
de la base de l'aile, ou point d'attache, et qui se ramifient plus ou moins 
sur la surface. 

Le fond des ailes est constitué par deux membranes chitineuses, trans- 
parentes, accolées et dont les faces externes sont revêtues de squa- 
mules colorées. 

Notre classification étant basée en parlie sur la nervulation ou 
charpente alaire et celle-ci présentant des variations notables dans 
les différents groupes de Lépidoptères, il est nécessaire d’en bien 
étudier les différents aspects, ainsi que les termes employés pour les 
désigner. 

Prenons par exemple l'aile antérieure du Bombyx mori (Gg. 19). On 
constate : 

1° Le bord antérieur de l'aile A ; 
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Fio. 15. Fic. 17. 
CARACTÈRES ET ASPECTS GENERAUX DES SIX TRIBUS DE LÉPIDOPTÈRES 
Fiz. 13% Rhopalocère .., Vanessa Atalanta. Fig. 18. Noctuelline. . .. Spintherops spectrum. 
— 14. Sphingine, .. .. Sphinæ convolvuli. — 417. Géométrine ... Cilar:ia dotata, 
— 15. Bombycine .... Antheræa Pernyi. — 18. Microlépidoptère. D = cognataella. 
grossie). 


Nous avons représenté les trompes déroulées, mais à l’état de repus elles sont enroulées et exactement en- 
chässées entre les deux palpes labiaux. 
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envoyant vers la marge de l'aile 
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20 Une nervure B, accompagnant ce bord jusqu'à l’apex de l'aile, 
cette nervure ne se ramifie jamais et s'appelle nervure costale; 

3 Une deuxième nervure C, 
s'éloignant un peu de la nervure 
costale et jetant plusieurs ramifi- 
cations dans la surface comprise 
entre elle et la portion apicale de 
l'aile : c'est la sous-costale ; 

4° La nervure D, traversant 
l'aile à peu près dans son milieu, 
se ramifie dès son premier tiers, 


plusieursramifications: cette à 
nervure s'appelle médiane; 
D° Enfin, la nervure anale E, à 


peu près parallèle au bord inférieur NS IN LL 5 
- de l’aile. Cette nervure est souvent à NE Lt NES, 
renforcée à sa base par une petite MON Era 
nervure courbe faisantarc-boutant. PERS TE ‘ 

Toutes ces nervures avec leurs ASE 
ramifications se dirigent, une partie Fe 
vers le bord antérieur de l'aile, Fio. 49. 


l'autre partie vers la marge ou bord extérieur G. 

Chez la plupart des Lépidoptères, les nervures sous-costales et 
médianes sont reliées à peu près vers leur milieu par une nervure T 
(fig. 19 et 20), que nous appellerons inlercostale, tantôt brisée (fig. 19), 
tantôt droite (fig. 20), mais dans quelques groupes cette nervure manque. 

L'espace circonscrit entre cette nervure intercostale et la base de l'aile 
s'appelle cellule srédiane où humeérale. On dit que cette cellule est 
fermée lorsque la nervure intercostale existe; on la dit ouverte lorsque 
cette dernière manque, comme cela se remarque chez les Attacus. 

Les ailes inférieures présentent le même nombre de nervures que sur 
les supérieures, mais les ramifications de la nervure sous-costale sont 
variables dans leur nombre. 

Pour la facilité des descriptions, on donne à chaque nervure aboutis- 
sant à la marge un numéro d'ordre en commençant par l'angle inferieur 
de l'aile. 

On constate souvent la présence de nervures supplémentaires plus 
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faibles qui naissent sur la marge des ailes, sans venir se raccorder avec 
9 4 les nervures que nous venons de 
) signaler, elles sont représentées 


Chez certains Lépidoptères on 
distingue, à la base du bord 
antérieur des ailes inférieures, 
une fine épine ou plutôt un 
faisceau de poils ayant l'aspect 
d'un crin destiné à glisser dans 
un petit anneau correspondant 
sur la face inférieure de l'aile 
supérieure, il a pour but d'éta- 
blir une solidarité étroite entre 
les deux ailes et de les relier 
l’une à l'autre. Cetteépineappelée 
aussi crin ou frein se remarque 
chez la plupart des papillons, 
excepté chez les Diurnes. 

Rudimentaire ou absente chez 
la plupart des Bombyx, elle est 
longue avec anneau très visible 
chez beaucoup de Sphingides 


(fig. 14, c, 0), longue avec pointe disparaissant dans Je tissu de l'aile 
chez certaines Noctuelles (fig. 16 c.). 


F10. 20. 


CLASSIFICATION DES LEÉPIDOPTÈRES 


Pendant longtemps les Lépidoptéristes ont partagé l'ordre des Lépi- 
doptères en trois grandes divisions :les Diurnes, les Crépusculaires 
et les Nocturnes, correspondant aux genres : Papilio, Sphinæ et 
Phalena de Linné. 

Ces trois dénominations avaient un défaut très grave, celui de ne 
reposer que sur des habitudes toujours assez variables et non sur des 
caractères tangibles ; aussi cette dénomination a-t-elle été abandonnée 
et tous les Lépidoptéristes sont aujourd'hui d'accord pour adopter la 
méthode proposée par Boisduval, qui divise cet ordre en deux sous- 
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ordres : les Æhopalocères à antennes en massue et les Jélerocères 
à antennes de formes variables. 

Cette dernière division, de beaucoup l1 plus nombreuse en espèces, se 
subdivise à son tour en cinq grandes tribus d'après le tableau suivant. 


IL KRhopalocères. 

Antennes grêles avec les derniers articles dilatés en forme 
de massue, ailes inférieures sans frein. Papillons munis d’une 
trompe. Les chenilles ont 16 pattes et se transforment en chry 
salide sans s'enfermer dans un cocon ni dans la terre. . 


11. Hétérocères. 

1° Antennes épaisses, fusiformes à extrémité incurvée en 

arrière ; ailes supérieures longues et étroites, les postérieures 

courtes. Ailes inférieures munies de frein. Trompe très longue. 

Corps robuste, acuminé en arrière. Tibias armés de 2 paires 

d'éperons. Palpes labiaux épais. Chenilles à 16 pattes, munies 

d'une corne sur le segment anal, se transformant en chrysalide 

dans laterre. . . . . Se me ; . -+ * SPHINGINES. 
2° Antennes toujours Eee, ailes ARE [re nuls ou 

rudimentaires. Corps court, laineux, pieds courts et robustes, 

tibia sans éperons ou ceux-ci très courts disparaissant sous les 

poils. Palpes labiaux généralement courts. Trompe nulle ou ru- 

dimentaire, Chenilles à 16 pattes se transformant en chrysalide 

dens un cocon plus ou moins soyeux . . . , . . . . . Boupycines. 
3° Antennes longues, généralement filiformes, ailes munies de 

frein,les supérieures de coloration sombre,les inférieures souvent 

vivement colorées, ou presque toujours de coloration différente 

de celle des supérieures. Pattes longues, à tibias munis de 2 

paires d'éperons, corps large et velu, acuminé en arrière. Palpes 

lab'aux très developpés. Une trompe. Les chenilles se trans‘or- 

ment le plus souvent en chrysalide dans la terre . . . . . NOCTUELLINES 
4° Antennes de formes variables généralement filiformes, corps 

grêle. Pieds longs. tibias munis d'éperons. Une trompe. Colo- 

ration et ornementation des ailes inférieures rappelant celle des 

ailes supérieures Les chenilles ont 10 à 12 pattes et se trans- 

forment en chrysalide daus laterre . . . . . . . +  GÉOMETRINES 
5° Papillons très petit, muuis de longues antennes ftifor mes 

et de palpes maxillaires bien développés composés souvent de 

4 ou 5 articles. Chenilles à 16 pattes se transformant de manières 

très diverses. Leur petite se suffit à les exclure de toutes les 

AUNOR CMIISID MES 0 nr nm nuls. 1.07 L:\ MicROZ&PIDOPTÈRES. 
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Trisu pes BOMBYCINES 


On sait par le tableau qui précède que le caractère le plus constant 
chez les papillons de cette tribu est celui des antennes pectinées, très 
largement chez les mâles, plus faiblement chez les femelles. 


1 
Fiu. 22. Fia. 21. Fic. 23. 


Tous ces insectes ne prennent aucune nourriture durant leur dernier 
état, c'est-à-dire lorsqu'ils sout devenus papillons, cette dernière phase 
de leur existence est uniquement consacrée à la reproduction. 

Un fait constant dans les lois de la nature est que tout organe inutile 


LA 
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disparait ou s’atrophie, c'est ce qui explique l'absence de trompe chez 
les insectes de cette tribu. 

Ils ont tous le corps épais et couvert de poils longs et laineux, les 
pattes courtes et les tibias sans épines apparentes ; leurs ailes sont 
dépourvues de freins ou ceux-ci sont rudimentaires. 

Les Bombycines se divisent en trois grandes familles, d'après les 
caractères suivants tirés de la charpente alaire. 


1° Nervure sous-costale, sensiblement parallèle à la nervure 

costale et presque contiguë à celle-ci. 10 nervures seulement 

atteignant le bord antérieur et la marge. Nervure n° 5 atteignant 

la cellule médiane à sa partie supérieure (fig. 21) . . . . .  SATURNID&. 
2e Nervure sous-costale s'éloignant de la costale. 12 nervures 

atteignant le bord antérieur et la marge. Nervure n° 5 atteignant 

la cellule médiane vers le milieu de la nervure intercostale 

(HAS) DAÎNES CONTES NU PL 5. * BomMsyCDÆ. 
3° Nervure sous-costale s'éloignant encore davantage de la 

costale. Nervure n° 5 atteignant la cellule médiane au bas de la 

nervure intercostale, 11 ou 12 nervures atteignant le bord anté- 

rieur et la marge (fig. 23), palpes généralement bien développés. LastocAMPIDÆ 


1° Famizze : SATURNIDÆ 


Le caractère le plus constant et le plus saisissable qui permet à pre- 
mière vue de séparer un insecte de ce groupe de ses deux groupes voi- 
sins est la présence sur chaque aile d’une tache généralement ocellée 
d'anneaux diversement colorés, tantôt diaphane, tantôt revêtue de 
squamules. Cette tache est toujours placée sur la nervure intercostale 
ou tangente; lorsque cette nervure manque, comme cela se présente 
dans le groupe des Attaciens, la tache en occupe la place. 

Ce sont des papillons de grande taille, à corps velu, laineux, aux ailes 
larges généralement ornées de brillantes couleurs. 

La tête est petite et enfoncée dans le corselet. Les femelles volent peu, 
elles demeurent généralement immobiles contre les troncs d'arbres près 
desquels elles ont éclos, les mâles sont toujours de formes plus élancées. 

Dans quelques espèces de Saturnides, telles que Callosamia, Cirina, 


<* 
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Grællsia, ete., les sexes présentent des différences assez sensibles de 
formes, de dimensions et surtout de coloration. 

L'ornementation des ailes présente dans cette famille une sorte de 
fixité à laquelle peu d'espèces échappent. En dehors de la marque le plus 
souvent ocellée sur chaque aile, on constate la présence de deux bandes 
ou rayures transversales plus ou moins larges : l'une entre la tache et la 
base de l'aile, nous l'appellerons rayure interne, R I (fig. 24), l'autre 
entre la tache et la marge de l'aile, rayure externe, R E. 

Toutes deux prenneut naissance sur le bord antérieur de l'aile et 

2t descendent sur le bord inférieur 
E en divisant l'aile en trois zones 
assez distinctes. 

Ces rayures, parfois uni- 
colores, sont quelquefois formées 
de trois et même quatre lignes 
- M contiguësde couleursdifférentes. 

Pour la facililé des descrip- 
tions, nous appellerons zone in- 
ternela surfacecompriseentre la 
rayureinterne et la base de l'aile ; 
zone médiane, celle qui est com- 
prise entre la bande externe et la 
bande interne : cette zone ren- 
ferme toujoursla marqueocellée ; 


AE M enfin zone externe celle qui est 


ze située entre la bande externe 
Fic. 24. 


et la marge de l'aile : cette zone 
Figure théorique d'un Saturuide. 


renferme l'apex et la marge. 

Beaucoup d'espèces présentent dans l'angle apical des ailes antérieures, 
une ligne fulgurante, c'est-à-dire en zigzag, blanche, cette ligne enve- 
loppe le plus souvent une tache circulaire noire placée entre la sixième 
et la septième nervure et presque marginale. 

L’envergure ou expansion alaire est la longueur d'une ligne qui réunit 
les deux apex des ailes antérieures en passant par le centre du thorax. 

On conçoit que pour se rendre un compte exact de l'aspect d’une 
espèce, il ne peut exister de description assez parfaite pour en donner 
une image bien saisissable, car les différences d'une espèce à une autre 
ne résident que dans l’ornementation des ailes et du corps. Aussi nous 
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donnerons chaque fois qu'il nous sera possible le dessin des espèces 
faisant partie de cette étude. 

Cela est tellement nécessaire que l’on s'accorde maintenant en Lépi- 
doptérologie à refuser, comme description valable, toute description non 
accompagnée d'une gravure représentant l'espèce. 

Toutes les espèces, ou a de bien rares exceptions près, se construisent 
un cocon soyeux pour subir leur nymphose. 

Il serait assez difficile de donner une idée de l'aspect général des 
chenilles de ce groupe, car les unes sont glabres, d’autres sont velues, 
d'autres ont des anneaux portant des tubercules élevés de chacun des- 
quels partent un petit nombre de poils raides et d'inégales grandeurs. 

Malheureusement aussi dans un grand nombre d'espèces les che- 
nilles sont encore inconnues. On peut dire toutefois, d'une manière 
générale, qu’elles ont la tête petite et les anneaux renflés. 

Les cocons généralement à enveloppe double sont tantôt accolés contre 
les troncs d'arbre, ou dans les anfractuosités de leur écorce, tantôt 
enveloppés dans les feuilles de l'arbre nourricier, ou simplement libres 
et suspendus au moyen d’un pédoncule soyeux aux brindilles de l'arbre. 

Quelquefois le cocon est réticulaire et laisse voir à travers les mailles 
de son tissu la chrysalide dans l'intérieur. 

Ces insectes sont répandus dans le monde entier et chaque contrée 
possède ses formes bien distinctes. 


Nous diviserons les Saturnides de la façon suivante en trois groupes : 


1° Aïles dépourvues de nervure intercostale, c'est-à-dire 
avec cellule médiane ouverte . . . . . . . . . . . ATTACIENS. 
2° Ailes avec cellule fermée. 
«) Ailes inférieures prolongées en forme de queue, 
celle-ci soutenue par le prolongement de la nervure 
anale et toutes les ramifications de la nervure médiane. ACTIENS. 
6) Ailes inférieures sans prolongement en forme de 
queue, ou celui-ci non soutenu par la nervure 
DO a 0 +  .. SATURNIENS PlODL' dis 


Premier groupe. — ATTACIENS 


Ce groupe très naturel est des mieux caractérisé par la cellule médiane 
des ailes ouvertes; les mâles ont les antennes longues, largement bipec- 
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tinées, très plumeuses; les femelles ont les antennes un peu moins 
longues seulement et légèrement moins plumeuses, mais toujours, à bar- 
bules égales sur le même article. 

Les ailes supérieures sont généralement longues, falquées à pointe 
arrondie dans les deux sexes; l'abdomen est entouré d’une ligne de 
points tangents, auréolés de couleur claire, imitant un chainon, séparant 
la partie dorsale de la partie ventrale. Les taches vitrées des ailes sont 
de formes variables, depuis la ligue arquée à peine visible jusqu'au cercle 
parfait ; lorsque celles-ci sont squameuses, elles affectent la forme de 
reins, de croissant ou de triangle. 

Ce sont des papillons de grande taille ornés de couleurs brillantes, 
qui sont représentés dans toutes les parties du monde, sauf en Europe. 

J1s se subdivisent en cinq genres d’après les caractères suivants : 


1° Couleur dominante : brun olivâtre ou violacé. 
A. Ailes supérieures arrondies, peu falquées; inférieures 
en demi-cercle. 
a) Taches des ailes squameuses, réniformes ou en 
ligne brisée, dessus du corselet et de l'abdomen 
MINCDIOTO PEER Te 0e cl. QUATLONAMISS 
Corselet et anneaux de l’abdomen lisérés de blanc. Samia. 
b)Taches des ailes diaphanes, ovalaires ou faiblement 
MÉRÉONMEN- RE ie ie de re EPIPHORAS 
B. Ailes supérieures, des mâles surtout, longues, très 
falquées, peu arrondies au sommet, Taches vitrées 


des ailes arquées ou en demi-cercle. . . . . .  PuiLosamia. 
2° Couleur dominante : rouge brique ou rouge brun plus ou 
moins foncé. Taches des ailes vitrées . . . . . . . . . ATTACUS. 
1e GENRE. — Callosamia. 


PackarD, Proc. Ent. Soc. Philad., 1864. 


Ce genre se distingue des genres suivants par la forme des ailes infé - 
rieures qui est plus allongée, surtout chez les mâles, par le thorax et les 
anneaux de l'abdomen non bordés de blanc, unicolores en dessus. 

Espèces relativement petites, et de coloration générale plus sombre chez 
les mâles. 

Les cocons de ce genre sont en général petits, presque cylindriques, 


LABORAIOIRE D'ET s A SOtE, LA PLANCHE II. 


77 Æ cocon. 6. — curifera,Maassen et Weymer (v.p.22?). 


RAPPORT DE LA COMMISSION 21 


peu rugueux. Toutes les espèces connues appartiennent à l'Amérique du 
Nord et Centrale. 


1. Callosamia Promethea, Drury (Atlacus P.), Ill. Er. 
Ent., 1773. 


Attacus Promethea, Cram, Pap. eæot., pl, LXXV et LXX VI, 
Hyalophora Promethea, Duncan, Nat. Labr, exot. Moth. 1841. 

Envergure, mâle, 10 centimètres ; femelle, 10 cm. 50. 

Patrie, Amérique du Nord. 

Le mâle a les ailes d'un brun sépia, la rayure interne est à peine 
visible, sinueuse, tache de l'aile supérieure en forme de T irrégulier et 
seulement visible sur la face inférieure de l'aile; bande externe très 
sinueuse, formée d'une étroite ligne jaunâtre ; marge de l’aile blanc jau- 
pâtre avec un gros cercle noir arqué de blanc à son côté interne. 

Les ailes inférieures ont leur marge ornée d'une ligne de {aches 
brunes, irrégulières. 

La femelle, très différente du mâle, est de couleur brun rougeûtre 
clair, les ailes supérieures et inférieures sont plus arrondies, les taches 
des ailes sont très marquées et de couleur blanc terne, la ligne de taches 
irrégulières qui borde la marge des ailes inférieures est de coloration 
rouge brique. 

On peut élever, en France, la chenille de cette espèce sur le peuplier, 
l'épine-vinette, le prunier, le lilas et le cerisier. Cocon allongé, d'un 
grain fin et serré, enveloppé dans les feuilles de l'arbre nourricier ; de 
couleur grise plus ou moins jaunâtre, diflicile à filer et ne présentant que 
peu d'intérêt au point de vue industriel, longueur 3 1/2 à 4 sur 1 1/4, 
1 1/2 centimètres. 


2. Callosamia angulifera, WaLkEr {Samia A.), Cat. Lep. Het., 
B. M., 1855. 


Attacus Atys, Boisd., èn Litt. 


Envergure, mâle, 10 centimètres ; femelle, 11 em. 1/2. 

Patrie, États-Unis. 

Antennes et corps brun jaunätre clair. 

Le mâle, de coloration générale brun sépia jaunàtre, a une tache blanc 
terne en forme de T sur l'aile supérieure, le brun de l'aile, presque 
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jaune à la base, se rembrunit de plus en plus envse rapprochant de la 
rayure externe, cette dernière, très sinueuse, est d'un jaune clair se 
fondant insensiblement avec le brun de la zone externe, marge jaune clair; 
apex de couleur rosée près de la ligne blanche en zigzag. Ailes infé- 
rieures de même coloration, mais la tache est peu visible, presque linéaire. 

La femelle est plus grande, avec une rayure externe plus large, plus 
blanche, apex de l'aile supérieure brun rosé, vineux, tache en forme de 
T, bien marquée sur l'aile supérieure, la tache de l’aile inférieure est peu 
visible et souvent réduite à un point blanchâtre, la ligne de taches irré- 
gulières parallèles à la marge est de couleur brun rouge clair. 

Cocon petit, ovoïde, de couleur gris brun foncé; il mesure 3 1/2 
sur A 4/2. 

La chenille vit sur le tulipier. 


3. Callosamia securifera, Maassex et WEyMER {Samia S.), 
Beitr. Schmett., n°° 48 et 49, 1873. 


Envergure : mâle, 10 cm. 1/2; femelle, 11 cm. 1/2. 

De l'Amérique Centrale. 

Coloration semblable à celle de l'espèce précédente ; mais la tache de 
l'aile supérieure est presque triangulaire, en forme de hache. De là son 
nom. Le cocon ne nous est pas encore connu. 

Cette espèce ne nous paraît être qu'une race particulière de 
C. Angulifera. 


4. Callosamia Calleta, Wesrwoop {Saturnia C.), Proc. Zool. 
Soc. Lond., 1853, p. 166, pl. XXXIII. 


Platysamia polycommata, Tepp. Bull. Brocklyn. Soc., 1882, 


Envergure : mâle, 12 centimètres ; femelle, 14 centimètres. 

Patrie, Arizona, Mexique, Guatémala, 

Couleur dominante, brun noir. 

Thorax bordé antérieurement d’une bande de poils de couleur chair, 
postérieurement d'une bande moins distincte de couleur fauve sombre. 

Mâle, ailes supérieures légèrement falquées, antennes très plumeuses. 

Feimelle, beaucoup plus grande, ailes antérieures non falquées, 
presque droites sur le côté marginal avec une tache blanche en forme 
de T incliné, rayure externe plus rapprochée de la marge sur les ailes 
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supérieures que sur les inférieures ; zone externe de couleur cendrée 
uniforme prés de la côte antérieure de l'aile, de même couleur mais 
chargée de squamules fauves au-dessous ; entre la G° et la 7° ner- 
vure, se trouve une grosse tache noire arquée de blanc à son côté 
interne, limité extérieurement par un espace ferrugineux ; marge d’un 
jaune sombre vers l’apex, plus pâle en dessous. Aïles inférieures avec 
marge ornée d'une ligne de petits points noirs, ovales, accompagnée 
d’une légère ligne ondulée noirâtre. 

Le dessous est de couleur plus claire avec les taches plus nettement 
marquées. 

Le cocon nous est inconnu. 


2° GENRE. — Samia. 
Hüsner, Verz. Beh. Schmett., 1822. 


Platysamia, Grote, Proceed. Ent. Soc. Philad., 1865. 


La couleur dominante de ce genre est le brun plus ou moins rou- 
geâtre, les taches des ailes, au lieu de présenter leur centre transparent, 
comme nous le trouverons dans les genres suivants, sont complètement 
squameuses. Les mâles ont les antennes très longues et très plumeuses, 
et les ailes dans les deux sexes sont arrondies, non falquées. Les cocons 
des espècesappartenant à cegenresontrebelles jusqu'ici à la filaturedirecte. 

Ces papillons sont propres à l'Amérique du Nord, toutes les espèces 
s'élèvent facilement en captivité, et l'hybridation entre chaque espèce 
est fréquente. 


1. Samia Cecropia, Lixné (Bombyx C.), Syst. Nat., 1758. 


Attacus Cecropia, Drury, Z!!. Ex. Ent., 1773. 
Hyalophora Cecropia, Duncan, Nat. Libr. Exot. Moths, 1841. 


Envergure : 13 à 17 centimètres. 

Patrie: Amérique du Nord, 

Antennes brun foncé, presque noires. 

Tête, corselet et abdomen brun rouge, corselet bordé antérieure- 
ment d'un collier de poils blancs, postérieurement d'une ligne de poils 
noirs. Chaque segment de l'abdomen se termine par une fine ligne noire 
suivie d'une ligne blanche. Pattes brun rouge. 
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Ailes supérieures brun foncé, rayure interne très près de la base de 
l'aile, d'un blanc terne bordé de noir, rayure externe, blanche inté- 
rieurement, rouge extérieurement, tache de l'aile réniforme, allongée, 
blanchâtre à son centre, devenant rouge sur son pourtour, lequel est 
liséré de noir. Un cercle noir arqué de blanc bleuàtre à son côté interne, 
entre les nervures 6 et7 ; de ce cercle part une ligne blanche en zig- 
zag remontant vers l’apex. La partie comprise entre cette ligne et la marge 
est rouge d'abord, puis devient gris jaunâtre sur la marge; la bordure 
marginale au-dessous de ce cercle est d'un gris jaunâtre et parcourue par 
une ligne sinueuse noire. 

Ailes inférieures avec tache en forme de virgule, bordure interne 
blanchâtre, presque basale, externe d’un blauc pur et plus large que sur 
les ailes supérieures. 

Les femelles ont les antennes un peu moins longues que celles des 
mâles et les ailes ont leur marge un peu moins incurvée. 

Cocon, atteint jusqu’à 8 centimètres de longueur, de couleur fauve 
plus ou moins fonce, tissu fin avec quelques rides longitudinales, mais 
la soie n’a pu être utilisée jusqu'à ce jour, les cocons sont bons pour le 
cardage seulement. 

On peut élever facilement en France cette chenille sur le prunier, le 
prunellier et l'aubépine; c'est une chenille des plus robustes et d’une 
éducation facile, contrairement à certaines autres chenilles de séricigènes 
telles que Yama maï et Pernyi qui se déplacent fréquemment des bran- 
ches sur lesquelles on les élève, cette chenille n’est pas coureuse si les 
branches nourricières sont maintenues abondantes et fraiches. 

Au premier âge, la chenille est noire hérissée de petites épines. 

Au deuxième âge, jaune clair avec épines noires terminées par un 
faisceau de poils. 

Au troisième âge, vert clair avec une rangée dorsale de grosses épines 
jaunes et deux rangées latérales d’épines bleues. 

Au quatrième âge, d'un beau vert clair avec épines dorsales et laté- 
rales comme ci-dessus, mais les cinq épines de la tête et la dernière 
dorsale prennent la forme de tubercules hérissés de poils et sont d’un 
beau rouge orangé. 


2. Samia Gloveri, Srreck (llatysamia G.), Lep., 1872, 1878. 


Envergure, 13 centimètres. 
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Patrie, Du Mexique à la Californie et dans l'Arizona. 

Antennes brun clair. 

Tête, corselet et abdomen brun rougeàtre, corselet bordé en avant 
d'un collier de poils blancs, anneaux de l'abdomen lisères de brun 
fonéé et de blanc terne. L'ornementation des ailes est tout à fait sembla- 
ble à celle de l'espèce précédente, mais la couleur foncière est d'un brun 
sépia; le bord antérieur de l'aile et une partie du fond sont d'un brun 
rougeàtre, les bandes externes et internes ont la couleur blanche plus 
terne, enfin cette espèce esl toujours plus petile que la précédente. 

Le cocon mesure 50 sur 30 millimètres, piriforme, rugueusement 
plissé, de couleur gris de fer terne ayant quelques reflets argentés. 


3. Samia Columbia, Smiru, Proc. Bost. Soc., 1865. 


Envergure, 11 centimètres. 

Patrie, Amérique du Nord. 

Antennes brun rougeâtre. Couleur dominante des ailes, brun noi- 
râtre. Tete, corselet et abdomen brun rouge. 

Corselet avec collier antérieur de poils blancs. 

Segments abdominaux lisérés de blanc et de noir. 

Ailes supérieures et inférieures de coloration identique à celle de 
l'espèce précédente. 

Le cocon est de forme allongée; il mesure 4 cm. 1/3sur 2 centimè- 
tres, de couleur gris de fer, rugueux avec des taches linéaires blanchà - 
tres argenlées. 

Cette espèce, qui est un diminutif de l'espèce précédente, n'est pas rare 
dans l'Amérique du Nord et Centrale, nous la considérons comme une 
race minor de Cecropia; de même que Gloveri, elle n'est pour nous 
qu'une race intermédiaire, 


4. Samia Californica, Grore (Platysamia C.), Proc. Ent. 
Soc. Philad., 1865. 


Saturnia Ceanothi, Behr., Proc. Calif. Acad., 1868, 

— Boisd , Ann. Soc. Ent. Belg., XII, 1869. 
Samia Euryalus, Streck, Lep., 1875. 
—  rubra Behr., 1855, 


Envergure, 12 centimètres. 
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Patrie, Californie. 

Antennes brun noirâtre. Couleur dominante, rouge brique. 

Tête, corselet et abdomen rouge brun, corselet bordé antérieurement 
et postérieurement d'une ligne de poils blancs. Segments de l'abdomen, 
lisérés de blanc. 

Ailes supérieures, rayure interne rapprochée de la base, blanchätre 
bordée de noir extérieurement, rayure externe légèrement anguleuse, 
noire intérieurement, blanc extérieurement. Bordure marginale jaune 
terne, la ligne blanche en zigzag réunit une grosse tache noire arquée 
de blanc à une autre petite tache noire apicale. Tache de l'aile blanc 
terne affectant la forme d’un trapèze irrégulier. 

Ailes inférieures sans rayure interne. Marge de l'aile jaune terne 
avec deux lignes brunes parallèles à la marge, limitant une suite de taches 
réniformes irrégulières. Tache de l'aile blanche, en forme de trapèze 
allongé, irrégulier. ! 

La chenille vit sur le Ceanothus californica, elle a été élevée en Europe 
sur le prunier et sur le saule. 

Cocon en forme de poire, d'un gris cendrèé, parfois avec reflets argen- 
tés. Dimensions, 5 x 3 centimètres. 


3° GENRE. — KEpiphora. 
WALLENGREN, Wien. Ent. Mon., IV, p. 167, 1860. 
Faidherbia, Guer. Compt. rend., 1865. 


Papillons à taches vitrées, larges et ovalaires, aux ailes antérieures 
peu ou point falquées, même chez les mâles. Les espèces de ce genre 
sont toutes propres au continent africain. 

Nous reconnaissons que ce genre a bien peu de raison d’être, car il est 
assez difficile de le séparer nettement du genre Philosamia : les ailes 
plus ou moins falquées, les taches vitrées étroites ou plus ou moins larges 
ne nous paraissent pas être des caractères suffisants ; toutefois, comme 
par la forme générale ils se rapprochent du genre Samia, il nous paraît 
utile comme genre de transition. 


1. Epiphora Mythimnia, Wesrw.(Saturnia M.); Proc. Zool. 
Soc. London., 1849. 


Attacus Mythimnia, Walk, Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 
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Epiphora Scribonia, Wallengr., Wien. Ent. Mon., 1860, 1865. 
—  Perspicua, Butl, Ann. Nat. Hist., 1878. 
—  Atbarina, Butl, Cist, Ent., 1877. 


Envergure, 13 centimètres. 

Patrie, Port-Natal. 

Ailes supérieures subfalquées, d’un brun sombre ponctué de blanc, 
rayure externe excurvée près du bord antérieur, s’incurvant près du 
bord inférieur ; lunule vitrée grande, ovale, marginée de blanc puis 
de jaune; un point noir arqué de blanc à son côté interne, entre les ner- 
vures 6 et 7, presque marginal. 

Ailes inférieures, avec lunule vitrée plus grande, presque arrondie, 
la marge de l'aile est ornée d’une ligne de taches demi-circulaires, 
noires. 

Chenille adulte d'un beau vert avec six épines de couleur jaune sur 
chaque segment, sauf sur les trois segments antérieurs où neuf de ‘ces 
épines seulement deviennent longues et de couleur bleu turquoise à leur 
extrémité, leur base restant jaune. 

Cocon en forme de patelle avec quelques rides au sommet, de couleur 
brune, accolé contre les branches nourricières. 


2. Epiphora Bauhiniæ, GuERIN (Saturmia B.), Icones, R. 
Anvm., 1829, 1844. 


Attacus Baumhiria, Warx. Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 


Envergure, 11 à 13 centimètres. 

Patrie, Sénégal. 

Couleur dominante du fond des ailes, brun violacé. 

Antennes, brun jaunâtre. 

Thorax bordé postérieurement d'une bande de poils blancs. 

Abdomen de couleur foncée près du thorax, devenant plus claire près 
de son extrémité anale, chaque segment liseré de poils blancs. 

Ailes supérieures avec rayure interne incomplète, souvent à peine 
visible, la moitié inférieure de l'aile étant presque envahie par la couleur 
blanche; cette portion de l'aile est même souvent transparente ; rayure 
externe blanche, se fondant insensiblement avec le brun violacé de l'aile, 
s'excurvant autour de la tache vitrée et s’incurvant avant d'atteindre le 
bord inférieur ; apex d'un roux rosé, devenant violet clair au delà de la 
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ligne blanche en zigzag, bordure marginale d'un jaune verdâtre; tache 
vitrée ovale bordée de blanc puis de fauve. 

Ailes inférieures avec tache vitrée plus grande, plus arrondie, bor - 
dure marginale jaune intérieurement et verte extérieurement, la partie 
jaune ornée d’une ligne de taches brunes irrégulières. 

La chenille de cette espèce vit sur le Ziziphus jujuba, elle se cons- 
truit un cocon d'un blanc jaunâtre à reflets argentés, qui mesure 
47><22 millimètres maximum. 

L'éducation de cette espèce mériterait d'être encouragée, vu la richesse 
soyeuse de son cocon. 


3. Epiphora Antinorii, Oserraur {Saturnia A.), Ann. Mus. 
Genov., 1880. 


Envergure, 13 centimètres. 

Patrie, Abyssinie. 

Couleur dominante du fond des ailes, gris brun. 

Antennes longues, très plumeuses chez le mâle ; thorax très velu, 
corps relativement grê:e. 

Ailes supérieures non falquées chez le mâle, rayure externe blanche, 
non tangente à la tache vitrée, rayure interne absente; la marge 
des ailes est teintée de brun plus chargé au côté externe et plus pâle à 
l'interne, un feston la traverse de haut en bas, partant d'une tache qui 
commence à l'apex, rosée du côlé externe et du côté interne, frangée de 
blanc de façon très irrégulière, cette tache porte sur la partie supérieure 
un point noir, etsur la jpartie inférieure un ovale noir arqué de blanc 
intérieurement, 

Ailes inférieures ourlées de blanchâtre; dans cette teinte blanchâtre 
existent deux festons bruns et un violacé qui suivent parallèlement le con- 
tour de l’aile, la teinte du fond forme au contact du bord blanchâtre une 
série de saillies iutra-nerveuses en mode de dentelure. 

Sur chaque aile, une tache vitrée, réniforme, ourlée de noir, puis de 
rose, et finalement de blanc. 

Le cocon nous est inconnu. 


LABORATOIRE D'ETUDES DE LA Sole, Lvon PLANCHE VII. 


ATTACIJENS 


F16, 4. 


Fic. 3. 


F1iG. 1 


et2. Philosamia Cynthia, mâle et femelle (v. p. 29). 
t Cocons. 
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4 GENRE. — Philesamia 
GRoTE, Proceed. Amer. Plul. Soc., XIV (1874). 
Samia, Hübn, Verz. Bek. Schmett., p. 156 (1822). 


Les espèces de ce genre sont réparties dans les Iades Orientale:, la 
Chine, le Japon, l'archipel Malais et l'Afrique. 

Leur couleur dominante est le brun olivätre plus ou moins foncé pour 
les espèces asiatiques, et le brun violacé pour les espèces africaines. 


1. Philosamia Cynthia, Drury, Zæot. ans. 11, pl. VI (1778). 


Saturnia Insularis, Wollenhoven, Rev. Zool., XIV, p. 338, 1862. 
Attacus Canningi, Walk, Cat. Lep. Het. B. M., XXXII, p. 520. 
—  Walkeri, l'eld., Wien. Ent. Mon., 1862. 
— Cynthia, Cram., Pap. Éxot. 1, pl. XXXIX. 
—  Pryeri, Butl., Z{. Het. III, pl. XL, fig. 5. 
— Vesta, Walker, loc. cit. 


Envergure, 13 à 15 centimètres. 

Patrie, Indes -Orientales, Chine, Japon. 

Couleur dominanfe, brun olivâtre. 

Antennes brun clair, palpes à dernier article pointu atteignant presque 
la longueur de la tête. 

Thorax orné d'un fin collier de poils blancs à sa partie antérieure, et 
d’une bande de même couleur à sa “ ” postérieure. 

Le premier segment de l'abdomen est blanc, les suivants portent trois 
rangées de faisceaux de poils blancs ; une rangée dorsale formant une 
ligne blanche non interrompue et deux. rangées latérales de faisceaux 
blancs non réunis; dernier segment blanc. 

Le dessous de l'abdomen est orné de deux lignes d'anneaux auréolés 
semblables aux deux lignes latérales séparant le dos de l'abdomen. 

Pattes : côté interne des fémurs, extrémité des tibias et des tarses 
blancs. 

Ailes supérieures, une tache diaphane très étroite, arquée, auréolée de 

blanc et de noir à son côté supérieur, de jaune à son côté inférieur, se fon- 
dant insensiblement avec le brun olivâtre foncé de l'aile ; la rayure ex- 
terne part des deux tiers du bord antérieur, s'incurve légèrement et vient 
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contourner l'extrémité de la tache vitrée, puis s'incurve encore avant 
d'atteindre le bord inférieur de l'aile, elle est noire à son côté interne, 
blanche intérieurement et rose extérieurement, cette dernière couleur 
parsemée de squamules blanches. La rayure interne est blanche, bordée 
de noir extérieurement ; elle part du premier quart du bord antérieur de 
l'aile, se dirige obliquement vers la base de la tache vitrée, s'incurve 
entre les nervures ? et 3, puis revient en ligne droite à la base de l'aile. 
Une tache arrondie, noire, près de la marge, entre les nervures 6 et 7, 
est bordée d’un arc blanc à son côté interne, elle est accompagnée d’une 
ligne blanche en zigzag qui remonte jusqu’à l'apex. Cette ligne et cette 
tache limitent extérieurement et inférieurement un espace irrégulier de 
couleur violacée claire. 

Ailes inférieures : la rayure interne contourne sans la toucher la 
tache vitrée et se réunit à la rayure externe qui vient atteindre l'extré- 
mité de cette tache et qui redescend en s'incurvant jusqu'à l'extrémité 
inférieure de l'aile. La marge de ces ailes est ornée d'une ligne bru- 
nâtre limitant une série de petites taches allongées, irrégulières, dispo— 
sées parallèlement à celle-ci. 

Larves : 1° âge jaune pâle avec rangées dorsales et latérales de tuber- 
cules recouverts de pulvérulence blanche ; 2° âge, blanc pur avec la tête 
et les pattes jaunes, la partie inférieure du corps devient d’un vert 
clair, une ligne de points noirs se dessine entre chaque ligne de tuber- 
cules; 3° âge, complètement blanche, avec stigmates cerclés de noir; 
4° et 5° âges, d'un beau vert absinthe, plus blanc sur la partie dorsale 
que sur la partie ventrale, dernier segment anal jaune ; longueur au der. 
nier âge 7 cm. 1/2. 

La chenille se nourrit dans l'Inde des feuilles de l’Ailantus glandulo - 
sus, de l'Atlantus excelsa, du Xanthoæylon hostile, du Coridra 
Nepalensis, etc. Cette espèce est d'une éducation facile en France, la 
chenille peut s'élever sur lelilas et sur l’ailante ; elle s'est acclimatée aux 
environs de Paris où elle vit en liberté sur les ailantes des boulevards. 

Dans les diverses éducations que le Laboratoire a faites de ces 
insectes, il a toujours été constaté qu'en présence des feuilles du lilas 
et de l'ailante, les chenilles donnaient toujours la préférence au lilas. 

Cocon de forme olive allongée, enveloppé dans les feuilles de l'arbre 


nourricier, longueur 38 à 45 sur 16 à 18 millimètres, de couleur gris . 


jaunâtre ; les cocons ont peu de valeur commerciale et sont, la plupart, 
envoyés en Europe avec les cocons percés et les déchets de soie. 


LL 
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ATTACIENS 


Fic, 2. Fic. 3. 


Fig. 1. Philosamia Ricini, Boisduval), type (v. p. 91). Fig. 4. Philosamia Ricini, cocon. 


— ?el3, - — Variétés. _— ), Vacuna, v'*, albica 


RAPPORT DE LA COMMISSION 31 


Le Phil. insularis, Woll, est spécial aux îles de la Sonde; c’estune 
variété à couleur olivâtre moins foncée, et où la partie rose de la rayure 
externe a plus détendue et plus de vigueur ; cette couleur se prolonge en 
pointe sur chaque nervure en forme de feston. 

Phil. Canningi, Walk., variété à coloration plus brillante, le brun de 
l'aile est d’un jaunâtre vif, le rose de la rayure externe est plus vif éga- 
lement, et la bordure marginale des ailes est presque jaune. 

Le cocon de cette variété est un peu plus petit. 

Le Phil Valkeri, Feld, ressemble à la variété insularis, mais de 
coloration plus vive ; il se trouve à Cachar et dans la Chine, sa larve vit 
sur le Cinnamomuim camphora. 

Le cocon est semblable à celui du type. 


2. Philosamia Ricini, Boispuvar, Ann. Soc. Ent. France, 
1854. s 
Philosamia Lunula, Walk, Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 
Attacus Guerini, Moore, Cat. Lep. Mus. E. I. House, 1859. 
—  Obscurus, Butl., Trans. Ent. Soc. London,1879. 
Saturnia Iole, Westw., Proc, Zool. Soc. London, 1881, 
Phalena Cynthia, Rochebr., Trans. Linn. Soc. London, 1804. 
Saturnia Arindi, Royle, Rep. Paris. Exhib., 1856. 
Attacus Ricini, Hutton, J. Agric. Hort, Soc. Ind., 1863. 


Envergure, mâle 10 à 11 centimètres ; femelle 11 à 11 1/2 centimètres. 

Patrie, Indes-Orientales, Sikhim, Assam, Chine. 

Cette espèce ne diffère de la précédente que par une coloration plus 
pâle, moins olivâtre et une taille moindre, les lignes ornementales des 
ailes sont tout à fait semblables, toutefois, les anneaux de l'abdomen sont 
frangés de poils blanchätres, et les faisceaux de poils blancs si visibles 
dans l'espèce précédente, font presque défaut dans cette espèce. Chez 
certains sujets, la tache transparente arquée de l'aile inférieure est 
réduite à un simple point blanchâtre sans partie vitrée. 

Phil. Guerini, Moore, n'est qu'une aberration. 

Phil. obscurus, Butl., est une race plus sombre et plus large qui vit 
à Cachar. 

Phil. Iole, Westw., est une monstruosité assez fréquente, aux ailes 
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inférieures allongées et à zone externe des ailes d'un gris fauve 
clair!. 

Phil. Pryeri, Butl., race septentrionale, un peu plus grande et de 
couleur plus foncée, de Yokohama. 

Le Phil. Ricini est élevé à l'état demi-domestique dans l'Assam, le 
Rungpore, à Diuagepore, dans l'Est du Bengale et à Mussorie où il est 
connu sous le nom d'Æri d'Assam. Il est nourri sur le Ricinus com- 
munis, il vit aussi sur l'At/antus eæcelsa et glandulosa. 

Les sujets trouvés à l'état sauvage, de coloration beaucoup plus vive 
sont tout à fait analogues à la variélé Canningi de l'espèce précédente. 

La chenille est élevée dans l’Assam, dans l'intérieur des habitations, 
avec les feuilles du Ricin et de la même façon que le Bombyæ du mürier, 
on obtient jusqu’à six récoltes par an. 

Les cocons différent sensiblement de ceux de Cynthia, ils sont de 
consistance molle et varient de coloration depuis le blanc pur dans cer- 
taines régions de l’Assam, jusqu’au brun plus ou moins rougeâtre dans 
le Bengale; ils sont aussi de dimensions moindres. 

Dans l'Inde, ces cocons sont effilochés et cardés, puis filés au fuseau. 

D'après M. Nathalis Rondot, presque toute la soie récoltée est tissée 
par les indigènes. Les étoffes qu'on en obtient sont en général grossières, 
mais leur solidité et leur durée sont extraordinaires. Elles sont recher- 
chées également par les pauvres et par les riches pour en faire des 
vêtements *. 


3. Philosamia Vacuna, \Wesrwoob®, Proceed. Zool. Soc. 
London, p. 39, 1849. 


Attacus Albidus, Druce, Proceed. Zool., Soc. London, p. 409, 1886. 


Envergure, 15 à 18 centimètres. 

Patrie, pays des Ashantes. 

Couleur dominante, brun violace. 

Antennes fauves. Corselet bordé postérieurement d’une bande blanche, 
anneaux de l'abdomen finement lisérés de blanc. 


1 Considéré aussi par M. W. Rothschild comme une monstruosité, cet auteur l'aurait obtenu 
d'éducations faites au Zoological Garden, d'œufs fécondés par un mâle de Ricini (Novitates 
zoologicale, v. 11, 1895). 

? L'Art de la soie, t. Il, page 98. 

3 Toutes les espèces africaines incluses par M. Kirby dans le genre Philosamia ont été 
séparées par M. Walter Rothschild qui a cru devoir créer le nouveau genre Drepanoptera, 
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Ailes supérieures falquées avec tache noire arquée à son côté. interne, 
près de la marge entre les nervures 6 et 7; partie comprise entre la ligne 
en zigzag blanche et la marge de l'aile de couleur rose vif, marge fauve 
clair, taches vitrées arquées plus larges que dans les espèces précédentes, 
cernées par trois bandes étroites : l'interne blanche, la médiane jaune, 
l’externe noire, rayure interne blanche, large, arquée, se fondant avec 
le brun de la base de l'aile, rayure externe large, blanche, légèrement 
sinueuse, se fondant avec le brun violet de la zone externe, 

Ailes inférieures. La rayure interne blanche se réunit à l'externe immé- 
diatement au-dessus de la tache vitrée qui est en demi-cercle; la couleur 
blanche de ces deux bandes envahit chez certains individus toute la base 
et le côté antérieur de l'aile; la marge de couleur fauve verdâtre est 
ornée d'une ligne de taches noires ovalaires géminées, plus ou moins 
irrégulières, suivie d’une ligne parallèle d'un brun plus pâle. 

Le Phil. A/bidus, Druce, a les ailes inférieures complètement envahies 
par la couleur blanche, sauf une bordure étroite d'un brun violacé conti- 
guë à la marge. 

Chez les femelles, les taches vitrées sont beaucoup plus larges. 

Le cocon ne nous est pas connu. 


4. Philosamia Plœtzi, Piürz {Samia P.) Slelt. Ent. Zet., 
p. 86, 1880. 


Philosamia Plætzi, Maass, et Weym., Beitr, Schmett, fig. 66 et 67, 1880. 
—  Nictoria, Maass. et Weym , Beitr. Schmett, 1886. 
— Getula Maass et Weym, Beitr. Sehmett, fig. 68 et 69, 1881. 
Samia Plætzi, f2melle. Plotz, Loc. cit,, 1880. 


Envergure 20 à 21 centimètres. 

Patrie, Afrique occidentale. 

Couleur dominante, brun violacé. 

Thorax orné postérieurement d'une bande de poils blancs, rayure 
interne incomplète n’atteignant pas le bord antérieur de l'aile externe, 
blanche, légèrement sinueuse, langente à la tache vitrée, cette dernière 


se basant sur la dissemblance des sexes ; les mâles ayant les ailes très falquées et les femelles 
les ailes arrondies et obtuses, tandis que, dans les espèces asiatiques, les femelles ont sensi- 
blement le mème aspect que celui des mâles. 11 nous semble pourtant difficile d'établir cette 
distinction, attendu que toutes les espèces africaines n'ont pas les sexes dissemblables, témoin 
Epiphora Bauhiniæ et que, à part une coloration différente, nous retrouvons la même orae- 
mentation. 
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presque réniforme auréolée de blanc, de jaune, puis de noir ; bordure 
marginale de l'aile d'un jaune verdàtre sillonnée par une ligne en feston 
d’un brun noir. Un ovale noir arqué de blanc intérieurement, près de la 
marge est surmonté d’une ligne blanche en zigzag, traversant une surface 
d'un beau violet clair du côté de la rayure externe, et d’un rose rouge 
près de l’apex ; sur les ailes inférieures, la tache vitrée a la forme d’un 
demi-cercle, les deux rayures blanches se réunissent au-dessus de celle- 
ci, bordure marginale jaune finement lisérée de verdâtre. 

La femelle a les ailes à peine falquées, larges, les inférieures très 
arrondies, de couleur brun non violacé, bordure marginale moins 
verdâtre, sur les ailes inférieures, deux rangées de taches brunes paral- 
lèles à la marge. 

Les taches vitrées sont plus larges que chez le mäle. Cocon inconnu. 


DM® GENRE. — Attacus. 
Lainné, Syst. Nat. I. (2), p. 809, 1767. 
Hyalophora, Dunc. Nat. Lib. Exot. Moth., 1841. 


Ce genre renferme les plus grands papillons connus, leur coloration 
dominante est le rouge brique plus ou moins foncé ou teinté de rose ; sur 
les quatre ailes, une tache vitrée généralement grande, variant selon les 
espèces de la forme triangulaire à la forme circulaire. 

Les antennes très longues et trés plumeuses chez les mâles atteignent 
souvent une longueur plus grande que celle du thorax; chez les femelles, 
elles sont à peine aussi longues, mais elles sont toujours bipectinées à 
barbules égales sur le même article. 

Ces papillons sont répandus dans l'Inde, l’Archipel Malais, et dans 
l'Amérique Centrale et du Sud, mais les espèces asiatiques et malai- 
siennes ont un faciès bien spécial et se distinguent à première vue des 
espèces du Nouveau Continent. 

Les premières atteignent souvent de très grandes dimensions, et les 
mâles ont les ailes longues et falquées, tandis que les secondes, de 
dimensions généralement plus faibles et même petites ont les ailes à peine 
incurvées sur leur marge, arrondies au sommet. 

Certaines espèces américaines produisent des cocons assez riches en 
soie et d’un dévidage possible; ils seront certainement utilisés dans 
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l'avenir, mais les espèces asiatiques ont des cocons jusqu'à ce jour 
indévidables et bons seulement pour le cardage. 

La différence d'aspect que nous venons de signaler permet de diviser 
ce genre en deux sections. 


1° Espèces asiatiques. 


Ailes supérieures grandes, bien plus longues que les inférieures et très 
falquées chez les mâles. Thorax non bordé antérieurement d'un collier 
de poils blancs. Quelquefois une ou deux taches diaphanes lenticulaires 
au-dessus de la grande tache. Une tache noire presque apicale entre la 
T° et la 8° nervure. Ailes inférieures triangulaires ou à extrémité légè- 
rement arrondie. Antennes des mâles très grandes et très plumeuses. 


2° Espèces américaines. 


Ailes supérieures un peu plus longues seulement que les ailes infé- 
rieures, peu falquées même chez les mâles, ailes inférieures allongées, 
presque rectangulaires ou en quart de cercle. Un groupe généralement de 
trois taches noires irrégulières entre la 6° et la 7° nervure près de la 
marge. Thorax bordé antérieurement d'un collier de poils blancs. 

Antennes des mâles à peine plus grandes que celles des femelles. 


ESPÈCES ASIATIQUES 


1. Attacus Crameri, Ferper, Siz. Ahad. Wis. Wien, 1861. 
Attacus Atlas, Cramer. Pap. Exot,, pl. 381 C., 382 A. 


Envergure, 23 à 25 centimètres. 

Patrie, Amboine. 

Couleur dominante, brun rouge foncé. 

Antennes fauves, thorax bordé postérieurement d’une ligne de poils 
blancs. 

Ailes supérieures, zone interne petite, noirâtre vers la rayure interne, 
zone médiane uniformément brune, sauf près des rayures où elle devient 
presque noire, tache de l'aile squameuse, triangulaire, à centre blanc 
devenant jaune foncé vers la limite qui est noire ; rayure externe blanche 
à sa partie supérieure s'effaçant presque près du bord inférieur. Zone 
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externe brune avec une fascie noire, parallèle et contiguë à la rayure 
externe. Apex rose vineux vif; une tache noire contiguë au bord ante- 
rieur est entourée d’une ligne en zigzag blanche qui limite la partie 
rosée de l'apex, marge étroite brun jaune foncé. 

Ailes inférieures, même coloration, mais la tache est en forme de hache, 
la marge étroite d'un brun jaune foncé ; le cocon de cette rare espèce 
nous est inconnu. La description et le dessin ont été faits d'après le spé- 
cimen du Muséum de Genève. 


2. Attacus Imperator, Kiry. 
Attacus Cæsar o*. Maass. et Weym., Beitr. Schmett, fig. 23, 1873, 


Envergure, 25 centimètres. 

Patrie, Bohol, voisin de Crameri, mais la rayure externe est 
presque rectiligne, la coloration générale d'un rouge plus doré, les ailes 
supérieures sout ornées de trois taches espacées, cerclées de noir ; sur 
les ailes inférieures deux taches seulement, mais contiguës. 

C'est une espèce très rare dont le cocon nous est inconnu. 


3. Attacus Dobhertyi, W. RoïrHsCHiLp. 


Novitates Zoologicale, vol. I, 1895. 


Envergüre, 23 centimètres. 

Patrie, Timor et Flores, 

Couleur dominante très rapprochée de celle de Crameri, mais plus 
rosée, les taches sont vitrées et plus larges, la côte et la base des ailes 
sont d’un rouge profond densément parsemées de squamules bleuâtres. 

La zone médiane devient noire vers la rayure externe et forme une 
ligne noire profondément dentelée. La rayure externe est blanche inté- 
rieurement, marron rouge brillant extérieurement ; la zone externe est 
d'un brun d'argile ; elle présente près de la rayure externe une large 
bande d’un brun profond densément parsemée de squamules bleuâtres ; 
apex d'un rouge brillant. 

Ailes inférieures même coloration, mais la ligne submarginale est 
accompagnée intérieurement d'une rangée de larges et brillantes taches 
rouges. Tète, thorax et abdomen rose brun. 

Le dessous des ailes est semblable au dessus comme décoration, mais 
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la couleur générale est plus pâle, lavée de gris et la rangée de taches 
marron intérieure à la ligne submarginale est représentée aussi sur les 
ailes supérieures. 

Le cocon nous est inconnu. 


4. Attacus Staudingeri, W. RornscHiLD. 
Novilates Zoologicale, vol. II, 1895. 


Envergure, 20 c. 1/2. 

Patrie, nord-ouest de Java. 

Cette remarquable espèce est voisine d'Edwardsii, mais la forme 
rappelle une amplification de Phil. albida, Druce. 

Ailes antérieures étroites et très fortement falquées. 

Couleur dominante d’un prune pourpré profond lavé de teinte olivâtre ; 
à 3 centimètres environ de la base se trouve la rayure interne blanche, 
coudée à angle droit ; une tache vitrée large, triangulaire, bordée de jaune 
olivâtre ; la rayure externe, fortement anguleuse et dentée, se compose de 
trois bandes contiguës,la première noire,la seconde blanche et la troisième 
ou la plus externe est comme dentelée, irrégulière, de couleur lilas 
rosé, 

Ailes inférieures, semblables de coloration, mais la ligne submarginale 
est double, en zigzag et dentelée. 

Corps d'un pourpre enfumé avec une ligne de poils blancs à la base 
du thorax. 


9. Attacus Edwardsii, Wuire, Proc. Zool. Soc. Lond., 1859., 
p. 115, pl. LVIL. 


Envergure, 24 centimètres. 

Patrie, Inde septentrionale. 

Antennes fauve clair. 

Thorax et abdomen brun rougeätre presque grenat, de la couleur du 
fond des ailes, le thorax bordé de poils blancs postérieurement. 

Sur chaque aile une tache vitrée triangulaire, ayant son grand côté 
incurvé, cette tache lisérée de jaune puis de noir. 

Ailes supérieures, bande externe large, blanche, en forme d’accent 
circonflexe, tangente à la tache diaphane : interne blanche, large, 


formant un angle droit se prolongeant à son sommet en trois lignes 
D, S, 3 


338 LABORATOIRE D'ÉTUDES DE LA SOIE 


blanches sur les ramifcations de la nervure médiane jusqu’à la rayure 
médiane. 

Zone interne brun rouge ; moyenne de même couleur mais devenant 
d'un noir profond aux alentours des rayures et de la tache vitrée; zone 
externe brun rouge clair dans son milieu, semée d’atomes blancs près 
de la rayure externe, marge jaune verdâtre parcourue par une ligne 
noirätre en feston dans sa longueur. Le sommet de l'aile est d’un jaune 
ocreux ; une tache noire presque apicale tangente au bord antérieur est 
contournée extérieurement par une ligne blanche en zigzag qui vient 
envelopper en partie une autre tache noire irrégulière placée entre la 
6° et la 7° nervure. 

Ailes inférieures, mêmes caractères de coloration, mais la bordure 
marginale d'un jaune olivatre est envahie par une suite de taches réni- 
formes irrégulières, presque noires et de deux lignes parallèles de 
traits bruns. 

Les cocons atteignent 6 et 7 centimètres de longueur enveloppés dans 
les feuilles et reliés à la tige par un pédoncule soyeux. Cette espèce est 

assez rare. . 


6. Attacus Atlas, Linné, Syst. Nat., 1798. 


Saturnia Silhetica, Helf., Jouwrn. As. Soc. Beng., 1837. 
Bombyx Atlas, Cram., Pap., Exot., pl. IX, 1775. 

—  Ethra, Oliv., Enc. meth., 1789. 
Attaous Lorquinii, Feld., Wien. Exot. Mon., 1861. 

—  Taprobanis, Moore, Lep. Ceylon, 1883, 


Envergure : mâle, 18 à 22 centimètres ; femelle, 21 à 24 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales, Chine et Archipel Malais. 

Espèce très commune, variant beaucoup de taille et de coloration ; 
celte dernière varie du rouge d’ocre jaunätre au brun rouge foncé 
grenat. 

Thorax et segments de l'abdomen liserés postérieurement de poils 
blancs. 

Ailes supérieures, zone interne rouge parsemée de poils noirs 
et de poils blancs formant grisaille ; zone externe d’un brun rouge parse- 
mée du côté de la rayure externe de squamules noires et de squamules 
blanches, du côté de la marge déf squamules jaunes, cette dernière 
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d'un jaune terne verdätre, parcourue dans son milieu par une ligne 
sinueuse brune. 

Une tache noire contre le bord antérieur de l'aile enveloppée d’une 
ligne, fulgurante blanche qui, après trois ou quatre brisures, vient se 
perdre dans la marge. Taches diaphanes très irrégulières plutôt triangu- 
laires souvent accompagnées d’une autre tache transparente très petite 
et située entre les nervures 5 et 6. Ces taches sont lisérées de noir. 

Les ailes inférieures présentent la même coloration. La chenille vit à 
Ceylan sur le Laurus cinnamomum, sur le Milnea roxburghiana et 
sur beaucoup d’autres arbres. En Europe, on peut l'élever sur l'épine- 
vinette {Berberis vulgaris) sur le pommier, le saule, le charme et au- 
tres arbrisseaux !. 

Toutes les tentatives d'éducation de cette espèce, qui ont été tentées à 
Lyon, n’ont pas réussi jusqu'à ce jour, la plupart des chenilles péris- 
sant vers le 4° âge; celles-ci, sont à leur 1° âge, noires à poils blancs; 
elles deviennent blanchâtres après la 1° mue, puis deviennent jaunâtres 
avec deux plaques rouges latérales sur le dernier anneau et quatre 
rangées longitudinales d'épines blanches; leur corps tout entier est 
recouvert d’une pulvérulence blanche ; au 3° âge se montrent deux rangées 
latérales de poils noirs ; enfin, devenues adultes, elles sont d’un blanc 
verdâtre et offrent une grande ressemblance avec les chenilles de Phil. 
Cynthia. 

Les cocons de cette espèce sont en forme de poire; ils mesurent de 6 
à 8 centimètres de longueur sur 2 1/4 à 3 centimètres, toujours enfermés 
dans une feuille qui leur sert d’abri d'un côté, l’autre étant à découvert; 
il est peu probable qu'on réussisse à dévider et à utiliser ce cocon ; tou- 
tefois, M. Nathalis Rondot? dit qu'en Chine et en Birmanie on peigne les 
cocons et on fait, de la bourre qu'on en a obtenue, des fils qui ne sont 
pas sans valeur. 


7. Attacus Caesar, Maassen et W&yMEr, Beitr. Schmett., fig. 
22, 1873. 


Envergure, 25 à 28 centimètres. 
Patrie, Iles Philippines. 


1 Alfred Wailly, Silk Producing Lepidoptera, 1591. 
? Natalis Rondot, L'Art de la soie, t. 11, 1887, p. 72. 
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Cette grande et belle espèce est d’un brun rouge clair variant jusqu'au 
jaune doré. La tache vitrée des ailes supérieures est en forme d'ovale 
acuminé vers sa pointe externe ; elle est accompagnée au-dessus de deux 
petites taches vitrées contiguës à la bordure externe, la première entre 
les nervures 5 et 6, la seconde entre les nervures 6 et 7; toutes ces taches 
sont lisérées de noir. 

Sur les ailes inférieures, on retrouve la présence de ces deux taches 
supplémentaires vitrées, en plus de la grande tache vitrée normale. 

Le cocon de cette espèce nous est inconnu. 


ESPÈCES AMÉRICAINES 


8. Attacus Hesperus, Linné (Bombyx I.) Syst., Nat. 1798. 


Attacus Aurota, Cram., Pap. eæot., pl. VIII, 1775. 
Bombyx Ethra, Oliv., Znce. Meth., 1790. 
Bombyx Atlas, Oliv., _— 1789. 
Attacus speculifer, Walk., Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 
—  Speculifera, Druce, Biol. Centr., Amer. Lep. Het., 1886. 


Envergure, 17 à 18 centimètres. 

Patrie, Amérique Centrale et du Sud. 

Antennes fauve clair, thorax bordé antérieurement et postérieurement 
d'une bande de poils blancs, anneaux de l'abdomen non lisérés de blanc. 

Coloration générale brun rouge variant du rosé au jaunâtre, rayure 
interne très arquée, externe presque droite. Zone interne brun rouge 
clair parsemée de poils blancs ; médiane, brun rouge foncé; externe, brun 
rouge foncé près de la rayure externe devenant plus claire près de la 
marge; une surface rose recouverte de squamules blanches et noires mêlées, 
contiguë à la rayure et dentelée du côté de la marge, envahit le tiers de 
cette zone ; marge jaune terne foncé; entre la 6° et la 7e nervure se 
remarque une tache noire demi-circulaire entourée d'une tache de 
même couleur, réniforme; entre la ligne en zigzag blanche et le bord 
antérieur de l’aile existe un espace d'un beau rose clair. Taches diaphanes 
triangulaires, cerclées de blanc, puis de noir. Mèmes particularités sur 
les ailes inférieures, mais la marge de celles-ci est ornée d’une suite de 
taches brunes ovalaires formant un-chaînon. 
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La chenille de cette espèce vit sur l'Anacardium occidentale ; on 
l'élève facilement dans la Guyane Française, sur l'oranger et sur l'euca- 
lyptus; elle peut aussi s'élever en Europe sur l'ailante, le ricin, le 
bambou, etc. 

Cocon ellipsoïde allongé, roux clair avec pédoncule soyeux accompa- 
gnant le pétiole de la feuille dont il est enveloppé, de 4 1/2 à 6 centimètres 


de longueur. 
Espèce commune d'une éducation facile et dont le cocon peut se filer. 


9. Attacus Betis, Warker, Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 
Attacus Augias, Boisd., èn lite. 


Envergure, 13 à 16 centimètres. 

Patrie, Brésil. 

Corselet bordé antérieurement et postérieurement d’une ligne de poils 
blancs, extrémité de l'abdomen blanchâtre, couleur dominante jaune 
d’ocre un peu rougeàtre. 

Ailes supérieures, taches vitrées triangulaires ayaat le côté interne 
incurvé, lisérées de blanc puis de noir. Portion apicale de l'aile d'un 
rose pâle limitée du côté de la marge par une ligne blanche sinueuse, 
non en zigzag ; une tache noire presque triangulaire entre les 6° et 7° ner- 
vures, contournée extérieurement par une ligne de même couleur, se 
prolongeant sur les deux nervures jusqu’à la marge; zone externe 
parsemée de squamules brunes et de squamules roses du côté de la rayure 
externe. 

Ailes inférieures, même coloration; la tache vitrée triangulaire a son 
côté interne sinueux et ses deux autres côtés convexes; la marge est 
ornée d'une suite de taches irrégulières d’un brun rouge devenant gra- 
duellement noir vers la base de l'aile, la dernière tache basilaire plus 
forte que les autres. 

Cocon fixé contre une brindille non enveloppée dans les feuilles, d’un 
jaune terne, mat. 


10. Attacus Orizaba, Wesrwoop, Salurnia O., Proc. of the 
Zool. soc. of London, 1853, pl. XXXII, fig. 2. 


Envergure, mâle 14 centimètres, femelle 15 centimètres. 
Patrie, du Mexique à Panama. 
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Couleur dominante, fauve foncé. 

Ailes supérieures, zone médiane plus sombre que les autres, côté 
antérieur de l'aile parsemé de squamules grises ; entre la 6° et la 7° ner- 
vure se remarque une réunion de trois taches noires disposées en triangle 
sur le fond fauve de la marge, la portion inférieure de cette dernière est 
d’un fauve chamois pâle. 

Ailes inférieures, marge ornée d'une ligne interne de taches noires et 
d'une légère ligne noirâtre médiane. 

Le cocon long de 4 centimètres sur 1 1/2 est résistant, très soyeux, 
enveloppé de feuilles et relié à la branche par une trainée soyeuse. 


11. Attacus Aricia Warker, Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 


Attacus Arethusa, Maass. et Weym., Beitr. Schmett., fig. 2), 1873. 
—  Ethra o', Walker, Loc. cit., 1855, 


Envergure, 15 centimètres. 

Patrie, Colombie. 

Couleur dominante, brun jaunâtre. 

Thorax bordé antérieurement et postérieurement d’une ligne de poils 
blancs; extrémité de l'abdomen de couleur blanche. 

Le mâle a les ailes bien falquées, celles de la femelle un peu moins, 
les ailes inférieures dans les deux sexes sont en quart de cercle. 

Ailes supérieures, rayure interne coudée à angle aigu, externe légè- 
rement incurvée dans sa partie inférieure, formée de trois lignes conti- 
guës : noire, blanche et rose; taches vitrées triangulaires liséréesde blanc 
sur tout leur pourtour, Zone externe brun jaunâtre, semée de squamules 
brun foncé ; dans la partie inférieure de cette zone on remarque quelques 
squamules d’un rose clair ; marge jaure terne foncé ; une tache noire à 
peu près triangulaire, mais à côtés indécis, se trouve entre la 6° et la 
7° nervure ; la portion apicale de l'aile est d’un rose tendre devenant rose 
vif au delà de la ligne blanche en zigzag. 

Côte antérieure de l'aile couverte de squamules noires. 

Ailes inférieures, tache vitrée en forme de poire, trés grande, lisérée de 
blanc, la zone externe est fortement chargée de squamules brunes, 
marge présentant intérieurement une ligne de taches brunes irrégulières, 
limitées par une ligne sinueuse médiane de mème couleur. 
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Fig. 1. Attacus Orisaba, Westw. (v. p. #1). Fig. 3. Attacus Aricia, Walk. (v. p #2). 
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Le mâle de cette espèce a les ailes antérieures relativement longues, 
très échancrées, et les ailes inférieures sont presque rectangulaires. 
Le cocon nous est inconnu. 


12. Attacus Arethusa, Warker, Cat. Lep. Het. B. M., 1855. 


Attacus speculum, Maass. et Weym., Beitr. Schmett., fig. 28, 1873 ; fig. 62, 
1881. 


Envergure, mâle 11 centimètres ; femelle 12 centimètres. 

Patrie, Amérique du Sud et Centrale. 

Couleur dominante, variant du brun rouge au brun violacé. 

Antennes fauves. 

Corselet, bordé antérieurement et postérieurement d'une ligne de poils 
blancs. 

Ailes supérieures, tache vitrée triangulaire liserée de blanc, puis de 
noir ; zone interne parsemée de squamules plus foncées ; médiane plus 
foncée aux alentours des rayures et de la tache; externe chargée de 
squamules brunes dans sa partie supérieure et de squamules rosées dans 
sa partie inférieure. Portion apicale de l’aile d'un rosé vineux jusqu'à la 
ligne blanche en zigzag, celle- ci limitée du côté de la marge par une tache 
réniforme noire, entre la 6° et la 7° nervure, et par une autre tache de 
même forme, mais tournée en sens inverse, plus nébuleuse et parfois 
absente, entre la 7° et la S° nervure; marge d’un jaune terne, parcourue 
par une ligne brune en feston. 

Ailes inférieures, tache vitrée en ovale irrégulier, zone externe char— 
gée dans sa partie inférieure de squamules d'un rose vineux, marge 
ornée d’une ligne de taches arrondies, irrégulières, variant du rouge 
au noir. 

Cette espèce varie beaucoup de coloration. 

La chenille adulte est d’un vert gai sur le dos, se rembrunissant gra- 
duellement jusque sous le corps; pièces écailleuses de la tête, palpes et 
mâchoires d’un vert uniforme, une seule petite tache noire à la base des 
antennes du côté externe. Pattes écailleuses à dernier article des tarses 
noir; les deux autres articles sont finement bordés de cette couleur à leur 
extrémité, stigmates d'un jaune d'ocre. 

Extrémité des pattes membraneuses semée de points noirs, parois laté- 
rales du corps parsemées de nombreux points blancs très petits ; dernier 
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segment anal ceint d'un bourrelet de couleur jaune terne, les deux pattes 
anales sont ornées d’une plaque latérale triangulaire de nature cornée, 
brillante, verte, entourée d’une ligne noire très fine ; tous les segments 
portant les pattes membraneuses ont leur base d’un beau violet pourpre 
et leur partie antérieure lisérée de blanc, enfin les segments antérieurs 
sont munis à leur bord supérieur de cils peu serrés formant collier. 

Les éducations de cette espèce peuvent se faire avec quelques succès, 
car la chenille est très robuste. Le Laboratoire en a fait une éducation à 
une époque où la température ne permettait pas d'espérer une issue 
favorable. Des chenilles écloses en Angleterre le 8 novembre ont été 
expédiées à Lyon le 15 décembre, où elles ont été nourries avec les feuilles 
de Troène du Japon, arbrisseau très commun dans tous nos jardins 
publics, et le seul, à peu près, ayant encore des feuilles à cette époque de 
l’année. Le 31 décembre, les chenilles commençaient leur cocon. 

Cocon de 3 cm. 1/2 de longueur, blanc jaunätre avec pédoncule adhé - 
rent à la branche nourricière. 


13. Attacus Bolivari, Mauss. et Weym., Beitr. Schmett., 
fie. 27, 1878. 


Envergure, 14 centimètres. 

Patrie, Venezuela. 

Couleur dominante brun jaune rougeàtre clair. 

Thorax avec bordures antérieure et postérieure de poils blancs. 

Ailes supérieures, tache vitrée en triangle à angles arrondis, rayure 
externe presque rectiligne, zone externe avec portion apicale rose deve- 
nant rose vif près de la ligne en zigzag ; partie inférieure de cette zone, 
contiguë à la rayure externe, parsemée de squamules brunes formant 
une surface foncée dentelée du côté externe. 

Marge d'un jaune terne. 

Ailes inférieures avec tache vitrée plus grande, presque réniforme. 
Le Cocon ne nous est pas connu. 


14. Attacus Lebeaui, GuériN, Rev. Zool., 1868, p. 320. 


Envergure, 15 centimètres. 
Patrie, Venezuela. 


LABORATOIRE D'ÉTUDES DE LA SOIE, LYON PLrancue XVIII. 


ATTACIENS 


L. EONTHONNAX. DEL 


Attacus Arethusa, Walk. (v. p. #3). 
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Couleur dominante brun rouge clair, thorax avec bandes antérieure et 
postérieure blanches. 

Ailes supérieures, rayure interne atteignant le côté inférieur de la 
tache vitrée, celle-ci triangulaire, rayure externe formée de trois lignes, 
la première noire, la deuxième blanche et la troisième, plus large, d'un 
jaune orangé 

Zone externe avec portion apicale rose jusqu’à la ligne ondulée blanche, 
l'espace compris entre cette dernière et la marge, de couleur jaune rou- 
geâtre ; entre la G° et la 7° nervure, trois taches noires, l’une triangu- 
laire, et deux autres plus petites, ovales; marge jaune clair intérieurement 
et jaune terne extérieurement, les deux couleurs séparées par une ligne 
en festons. 

Ailes inférieures. La tache vitrée est grande et en losange irrégulier, 
ligne de points dans la marge, rouges vers le bord antérieur devenant 
noirs vers le bord anal. 

Cocon inconnu. 


15. Attacus Jorulla, Wesrwoop (Saturnia J.), Proceed. Zool. 
Soc. London. 1853. 
Attacus Cinctus, Z'epper. 


Envergure, 10 à 10 1/2 centimètres. 

Patrie, Mexique. 

Couleur dominante, brun bronzé. 

Ailes supérieures, côte antérieure recouverte de squamules grises 
devenant blanches vers la base, la tache vitrée est presque triangulaire 
ayant une marge étroite blanche, suivie d’une plus large noire, la rayure 
externe blanche multidentée est bordée de noir à son côté interne et blanc 
rosè à son côté externe. 

Zone externe chargée, près dela rayure, de squamules grises. La marge 
d'un jaune terne est traversée par une légère ligne noire ondulée ; une 
grande tache noire entre la 6° et la 7° nervure, en demi-cercle, dentée à son 
côté externe est accompagnée de deux autres petites taches noires. 

Aïles inférieures, tache vitrée en ovale, plus large que celle des ailes 
supérieures, la marge jaunâtre porte une légère ligne ondulée noire pré- 
cédée par une ligne de taches irrégulière, noires et rougeâtres. 


16. Attacus Jorulloïdes, Doaxin, tn litt. Hull he, tit 
| ; 


Envergure, 13 centimètres. 
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Patrie, République de l'Équateur, Loja. 

Couleur dominante, brun bronzé. 

Thorax, avec bordure antérieure et postérieure de poils blancs. 

Ailes supérieures, tache vitrée triangulaire lisérée de blanc, rayure 
interne arquée formée de deux bandes contiguës, l’une blanche, large, 
l'autre orangé, étroite ; zone médiane brun bronzé foncé, plus clair sur les 
nervures, rayure externe presque droite; zone externe, apex d'un gris 
violacé, ligne en zigzag finement bordée de rouge, extérieurement et à 
sa partie supérieure seulement; la portion de cette zone contiguë à la 
rayure est fortement chargée de squamules roses, marge brun jaune 
terne devenant presque blanche intérieurement. 

Ailes inférieures, tache vitrée plus grande subtriangulaire, la marge 
est ornée d’une ligne de taches brunes irrégulières et un peu nébuleuses 
suivie d’une ligne ondulée, brune. 

La femelle a les ailes antérieures un peu moins échancrées que celles 
du mâle. 

Cocon de 4 1/2 centimètres de long sur 3/4 de large, en forme d'olive 
allongée, d'un gris jaunâtre brillant, enveloppé d’un treillis de fils bruns 
se rattachant à la tige qui le supporte en un pédoncule court. Le cocon 
parait devoir se prêter à la filature. 


17. Attacus Maurus, BURMEISTER. 


Envergure, 13 centimètres. 

Patrie, République Argentine. 

Couleur dominante, brun bronzé foncé. 

Thorax avec bordures antérieure et postérieure blanches. 

Ailes supérieures, rayure interne arrondie émettant vers son milieu 
2 lignes blanches se prolongeant sur la naissance des nervures 2 et 3, 
rayure externe presque rectiligne, mais multidentée. 

Zone médiane d'un brun bronzé foncé uniforme, parsemé d'atomes gris 
près du bord antérieur de l'aile, tache vitrée triangulaire mais ayant son 
côté interne présentant un angle rentrant; zone externe avec portion 
apicale rose terne, limitée du côté de la marge par une ligne blanche 
ondulée, séparée de la marge par un espace étroit jaune orangé, la por- 
tion inférieure de la zone est chargée du côté de la rayure de squamules 
roses mêlées de quelques-unes noires; marge jaune terne, très pâle 
dans son milieu. 
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Fig. 1. Attacus Erycina, Shaw. (v. p. 41). 
— 2. — Satyrus, Feld. (v. p. 43). 
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Ailes inférieures, tache vitrée grande, en triangle, ayant ses deux côtés 
convexes, bordure marginale ornée d'une ligne de points irréguliers, 
rouges près du bord antérieur devenant insensiblement noirs vers le bord 
anal. 

Le Cocon nous est inconnu. 


18. Attacus Zacateca, Wesrwoon {Saturnia Z.), Proceed. 
Zool. Soc. Lond., 1853. 


Envergure mâle, 10 centimètres; femelle 11, 11 1/2 centimètres. 

Patrie, Colombie, Bogota. 

Remarquable espèce par ses ailes étroites et la grande largeur de ses 
taches vitrées, surtout sur les ailes inférieures, la couleur dominante est 
le grenat foncé, presque noir. 

Thorax avec bordures blanches, l’une antérieure, l’autre postérieure, 
abdomen olivâtre foncé. 

Ailes supérieures, légèrement falquées chez le mâle, à peine chez la 
femelle, la côte antérieure est saupoudrée de squamules grises, rayure 
interne à angle droit; la tache vitrée est large, allongée, subovale; 
rayure externe blanche interrompue par la tache vitrée; zone externe 
étroite, parsemée dans sa partie inférieure de squamules rouges et grises, 
la marge est d'un jaune verdàtre, apex orange avec une petile portion 
fauve et une ligne en zigzag, au-dessous de laquelle se trouve une tache 
ovale de couleur fauve rouge et une autre de couleur noire, parcourue 
et divisée en plusieurs parties par une ligne jaunâtre. 

Les ailes inférieures sont presque entièrement enyahies par la tache 
vitrée en ovale irrégulier, et la marge jaunâtre est ornée à son côté 
interne d’une ligne continue de points noirs plus ou moins géminés. 

Cette rarissime espèce existé dans la collection Oberthur. 

Cocon inconnu, 


19. Attacus Erycina, SHaw, Mat. Mise, VII (1797). 


Phalaena Hesperus, Cram, Pap. Exot. pl. LX VIII. A, 1775. 
Attacus Hesperus, Walk., Ca’. Lep. Het. B. M., 1855. 
Attacus Splendidus, Maass. et Weym., Beitr. Schmett., 1873, fig. 82, 34. 


Envergure, 13, 14 centimètres. 
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Patrie, Amérique du Sud, Surinam. 

Cette espèce commence le groupe des Attacus dont la rayure externe 
est fortement sinuée et deux fois arquée, ce qui donne à la portion apicale 
de la zone externe une plus grande importance. 

Thorax bordé antérieurement et postérieurement d’une ligne de poils 
blancs. 

Fond des ailes, brun rouge. 

Ailes antérieures, zone interne parsemée de squamules grises ; médiane, 
brun rouge uniforme; externe avec portion apicale très large, brun fauve, 
devenant très clair près de la ligne blanche en zigzag, celle-ci longue 
et à peine ondulée: partie inférieure de cette zone étroite, brun rosé, par- 
semée de squamules blanches; marge jaune terne; tache vitrée trian— 
gulaire. 

Ailes inférieures, tache vitrée large en forme de poire, marge de ces ailes 
ornée de trois lignes de traits, parallèles, interrompues à chaque nervure. 

Le mâle a les ailes très falquées. 

Le Cocon nous est inconnu. 


20. Attacus Satyrus, Ferper, Reise d. Novara, Lep., IV, 
pl. LXXX VI, fig. 2, 1874. 


Envergure, 13 centimètres, 

Patrie, Cayenne. 

Ailes supérieures, rouge brun foncé ; zone interne d’un brun sépia ; 
médiane rouge brun uniforme ; externe avec portion apicale large, d’un 
brun sépia clair; marge jaune vif, près de l’apex, devenant fauve rose 
au- dessous. 3 

La rayure interne est formée de deux lignes contiguës, l’une d’un blanc 
terne, souvent peu visible, et l’autre noire, rayure externe comme l'in 
terne, plus une ligne fauve extérieure, mais la ligne blanche moins terne. 

Ailes inférieures, tache vitrée large, en pentagone irrégulier, marge 
ornée de deux lignes parallèles de traits interrompues sur les nervures. 

Cette espèce ne nous paraît être qu'une variété de la précédente. 

Cocon inconnu. 


21. Attacus Hopfferi, Fezver, Wien, Ent. Mon., p. 263, fig. 3. 
(1859). 


Envergure, 14 centimètres. 
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Fig. 1. Attacus Belus, Maass. et Weym. (v. p. : 50). 
— 2. _ Hopfferi, Feld. (v. p #3). 
— 3, —  Jacobææ, Walk. (v. p. #49). 
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Patrie, Amérique du Sud. 

Couleur dominante, brun jannâtre. 

Thorax orné d'une ligne antérieure et d’une ligne postérieure de 
poils blanc, et dans son milieu de deux lignes de même couleur formant 
chevron. Partie supérieure de l'abdomen avec deux lignes longitudi - 
nales blanches, taches vitrées très irrégulières ainsi que les rayures qui 
sont très dentelées et larges. 

Nous ne connaissons cette espèce que d’après Le dessin de Maassen et 
Weymer, Beitr. Schmett., fig. 61. 


22. Attacus Jacobææ, \Vazker, Cat. Lep. Het. B. M. (1855). 


Attacus affinis, Feld. Reise d. Novara Lep., 1874. 

Envergure, 13 cent. 1/2 à 14 centimètres. 

Patrie, Brésil. 

Corselet orné antérieurement et postérieurement d'une bande de poils 
blancs ; sur l'abdomen on remarque deux lignes blanches longitudinales. 

Ailes supérieures, côte antérieure parsemée de squamules grises ; zone 
interne brun rouge; médiane de même couleur, mais devenant plus foncée 
vers les rayures et vers la tache; externe, avec portion apicale brun 
jaune devenant rosé sur la ligne en zigzag, la partie inférieure de cette 
zone est étroite; brun rouge vif chargé de squamules blanches du côté de 


la rayure; marge jaune terne avec ligne blanche en zigzag, longue, 


partant de l'apex et descendant jusque près de la 5° nervure, bordée de 
rouge à son côté externe, à droite de cette ligne une tache subtriangu- 
laire noire assez grande et souvent une plus petite entre la 7° et Ja 8° 
nervure, ainsi qu'une autre en dessous entre les nervures 5 et 6. 

Tache vitrée en triangle irrégulier lisérée de blanc puis de noir. 
Rayure interne formée de trois lignes contiguës, une noire étroite in 
terne, une blanche large médiane, une autre noire externe plus accentuée 
que la noire interne ; rayure externe très sinueuse et très dentée formée 

de deux lignes, une noire et une blanche. 

Ailes inférieures avec tache vitrée très longue et très large en forme 
de poire, la marge est d'un jaune brun, ornée d’un chainon de taches 
noires sur fond jaune à son côté interne. s 

Cocon inconnu. 
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23. Attacus Belus,Maassex et WeymEer, Beilr.Schmett., fig. 33, 
1873. 


Envergure, 14 à 15 centimètres. 

Patrie, Amérique du Sud. 

Mâle. — Antennes fauve clair, thorax d’un brun rouge vineux bordé 
en avant et en arrière d’une bande de poils blancs, abdomen orné en 
dessus de deux lignes longitudinales blanches ; les ailes antérieures ont 
leur falcature placée très bas et la pointe de l'aile a la forme d'un fer de 
lance, ce qui donne à cette espèce un caractère tout à fait spécial. 

Ailes supérieures, zone interne rouge vineux parsemée de squamules 
blanches ; médiane brun rouge foncé uniforme ; externe, portion apicale 
roux clair près de la rayure externe devenant brun foncé puis se fon- 
dant insensiblement jusqu'à devenir fauve clair près de la ligne en zig- 
zag, portion iuferieure de cette zone rouge vif, fortement parsemée de 
squamules blanches et devenant brusquement brun foncé près de la 
marge, celle-ci jaune clair près de l’apex devient brun jaune dans sa 
partie inférieure, ligne en zigzag longue plutôt ondulée que brisée ; 
rayure interne blanche intérieurement, noire extérieurement ; externe 
fortement incurvée au-dessus de la tache vitrée qui est subtriangulaire. 

Ailes inférieures, tache vitrée large subovalaire, zone externe forte- 
ment chargée de squamules blanches devenant presque complètement 
blanche près de la marge, celle ci ornée intérieurement d’une ligne 
de taches irrégulières presque noires et de deux lignes parallèles ondu- 
lées, médianes brunes. 
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NOTE RELATIVE AU PREMIER FASCICULE 


Depuis la publication du premier fascicule de ce travail, traitant des 
Attaciens, un certain nombre d'espèces nouvelles, appartenant à ce 
groupe, ont élé décrites, il est à prévoir qu’il en sera de même pour les 
autres groupes en cours de publication; nous nous efforcerons de repro- 
duire ces descriptions au fur et à mesure de leur apparition, Dans le cas 
où cela nous serait impossible, nous complèterons notre volume par 
un fascicule additionnel, dans lequel nous donnerons les descriptions 
et les dessins de ces espèces. 

D'autre part, pour certaines espèces présentant suivant les sexes de, 
différences notables, soit dans la forme, soit dans la coloration, il y aura 
lieu de compléter notre atlas de planches en figurant les sexes qui n’au- 
raient pas été représentés. 

Dès aujourd’hui, nous faisons une addition au premier fascicule: i] 
s'agit du genre Coscinocera, que nous avons omis dans notre groupe des 
Attaciens. Sur Ja foi d'un renseignement erroné, ce genre intermédiaire 
entre les Attaciens et les Actiens devait rentrer dans ce dernier groupe ; 
mais un examen plus attentif nous a permis de voir que, par la cellule 
centrale des ailes ouvertes, ce genre devait appartenir aux Attaciens. 

Nous en faisons donc notre sixième genre de ce groupe. 
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6° GENRE. — Coscinocera. 
Burer, Proceed. Zool. Soc. London, p. 163, 1879. 


— Ce genre ne comprend qu’une seule espèce propre à la Nouvelle- 
Guinée et au Queensland. Allié aux grands Attacus asiatiques par la 
couleur rouge sombre et par les taches hyalines des ailes triangulaires 
et larges, il se rapproche aussi des Actias par les prolongements que 
l'on remarque sur leurs ailes inférieures. 


Coscinocera Hercules, Miskin, Trans. Ent. Soc. London, 
p-p. 7 à 9, 1876. 


Attacus Hercules, Oberthür, Etudes d'entom., XIX, p. 24, pl. 1, 1894. 
Coscinocera Omphale, Butl., Proc. Zool. Soc. Lond., 1879, p. 163. 


Euvergure : mâle 22 centimètres, femelle, 26 centimètres. 

Patrie, Nouvelle-Guinée et nord de l'Australie. 

Mâle. Antennes longues et larges, de couleur fauve. Couleur foncière 
brun rouge ferrugineux. Ailes supérieures : rayure interne brisée vers 
la nervure médiane, de couleur brun ferrugineux clair ; rayure externe 
de même couleur, presque droite, légèrement incurvée vers la côte, lisé- 
rée de brun noir à son côté interne, tache triangulaire hyaline, lisérée 
d'une fine ligne blanche, encadrée dans un triangle irrégulier de cou- 
leur jaune d'ocre foncé bordé de noir ; la zone externe présente dans sa 
portion apicale un espace blanc, teinté de rose violacé et de rouge carmin 
dans son milieu, cet espace clair se fond insensiblement avec le brun 
ferrugineux de l'aile ; marge bordée de couleur jaune olivâtre. Les ailes 
inférieures offrent la tache hyaline plus petite, ces ailes se prolongent 
en une longue queue recourbée extérieurement à son extrémité avec 
une saillie anguleuse à son côté interne, l'élargissement terminal est 
bordé de jaune olivâtre avec une ligne en zigzag de squamules blanches. 
Les deux premiers anneaux de l'abdomen, ainsi que les deux derniers, 
sont anneles de blanc. En dessous des ailes, l’ornementation est la même, 
mais la coloration générale est d’un brun plus clair, légèrement teinté 
de rose et les rayures internes ne sont pas visibles. 
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Coscinocera Hercules, Miskin, femelle 
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Femelle. Ce superbe insecte a les ailes inférieures sans prolonge - 
ment caudal, mais ces dernières sont allongées et élargies à leur extré- 
mité, de façon à former une saillie latérale anguleuse sur leur pourtour, 

La coloration générale est le brun ferrugineux, variant du clair au 
foncé et au brun pourpre, zone interne comme dans le mâle ; médiane 
avec tache vitrée plus grande ; externe parsemée de squamules blanches 
dans sa moitié contiguë à la rayure, formant un espace dentelé blanc 
rosé, l'autre moitié contiguë à la marge est d'un brun jaune vif, vers 
l’apex la portion supérieure de cette zone est fortement chargée de squa- 
mules blanc rosé, rayée par des ombres d'un rouge pourpre. Sur les 
ailes inférieures, la zone médiane est d'un brun violacé pourpre, surtout 
dans le voisinage du bord anal et de la rayure externe; la marge est 
d'un jaune olivâtre Parallèlement et près dela marge se remarque une 
ligne en zigzag de squamules blanches, la pectination des antennes est 
double et égale. 

Cette espèce est très rare, nous avons vu les deux sexes dans la col- 
lection de M. Oberthür, un spécimen mâle au Natural history Museum 
de Londres et plusieurs spécimens au Muséum de Berlin. 

Le cocon ne nous est pas connu. 

M. Butler a décrit, sous le nom de Coscinocera Omphale, une variété 
dont l’espace apical est moins fortement chargé de blanchâtre, - la base 
des ailes inférieures plus blanche, le corps testacé avec quelques touffes 
de poils blancs, diffère de C. Hercules, type, par la rayure externe plus 
rouge et non bordée de noir. 


Lépidoptères. / 
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TABLEAU SYNOPTIQUE DES SOUS-ORDRES ET TRIBUS 


des Lépidoptères, 


Antennesterminées 
en massue. 


RHOPALOCÈRES 


Antennes non ter- 
minées en massue. 


HÉTÉROCÈRES 


Antennes fusi- 
formes ou prismati- 
ques. Ailes inférieures 
muniesde frein, Trom- 
pe longue. 


Antenues pectinées, 
pas de frein ni de 
trompe. 


Antennes générale- 
ment filiformes, frein 
aux ailes inférieures. 
Une trompe. Corps 
épais. Ornementation 
des ailes supérieures 
différant beaucoup de 
celle des inférieures. 


Antennesde formes 
variables, un frein aux 
ailes inférieures. 
Corps grêle. Une 
trompe, Ornementa- 
tion des ailes supé- 
rieures généralement 
la même que sur les 
inférieures. 


Papillons très petits, 
Antennes générale - 
ment filiformes palpes 
très développées de 4 
ou 5 articles. 


Sphingines. 


Bombycines. 


Noctuelines. 


Géométrines. 


Microlépidoptères 
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TRIBU DES BOMBYCINES 


Tableau synoptique des familles. 


| Nervure 5 atteignant la cellule médiane à son angle 
supérieur. {0 nervures aux ailes supérieures. Saturnidae. 


Nervure 5 atteignant la cellule médiane vers le milieu 
Bombycines./ de la nervure intercostale. 12 nervures aux ailes supé- 
rieures. Bombycidae. 


| Nervure5 atteignant la cellule médiane à son angle 
inférieur. {2 nervures. Lasiocampidae 


FAMILLE DES SATURNIDAE 


Tablean synoptique des groupes. 


| Cellule médiane des ailes ouverte, pas de nervure inter- 
| costale, Attaciens. 


Ailes inférieures prolongées en forme de queue, 
celle-ci soutenue par la nervure anale et les ramifi- 
cations de la médiane. Actiens. 


Saturnidae. 


Ailes sans prolongements ou ceux-ci non sou- Saturnienspro- 
\tenus par la nervure anale, prement dits. 


Cellule médiane des ailes 
fermée par la nervure inter- 


d 
= 
e 
Q 
2 
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GROUPE DES ATTACGIENS 


Tableau synoptique des genres et des espèces. 


| Dessus du Promethea, 
corselet et 


, ’ ifer 
de l'abdo- Gallosamia( +”"?"/7°"9; 
Taches des\men unico- Securifera, 
ailes squa-|lore. Calleta, 
tte meuses, ré- 
Ailes BU-|niformesou\ Dessus du Cecropia, 
érieures rne lc à 
14 rte en hgne fcorselet et à Glovert. 
aales ‘brisée anneaux de Samia . . d 
pres : l'abdomen Columbia, 
Couleurlpeu fal- lisérés de Cali ; 

À ; alifornica 
dominante: jquées. blanc. fornica, 
brun olivä-{ Muythimnia 
tre ou vio- | Taches diaphanes ova- A ASS 
lace. \ Jaires. Epiphora . Bauhiniae, 

Antinori, 
: Le , Cynthia, 
Ailes supérieures des mâles très È 
falquées, taches vitrées. arquées ou Ricini, 
en demi-cercle. Fe" |rarne 
Ploetzi, 
Crameri, 
Imperator, 
Dokhertyi, 
) | Staudingeri, 
ATTACIENS. | Edivardsii, 
! Atlas, 
Cæsar, 
Hesperus, 
Betis, 
| Ailes infé- Orizaba, 
| nees sans Aricia, 
pro onge- / 3 , 
ments. Attacus. . rethusa, 
Bolivari, 
Lebeaui, 
Jorulla, 
É è Jorulloides. 
Couleur dominante: rouge brique L 
ou rouge brun, taches vitrées trian- Maurus, 
gulaires ou ovalaires. Zacateca, 
Erycina, 
Satyrus, 
Hopfferi, 
| Ailes infé- \Jacobaeue, 
rieures are Belus, 


prolonge- 
ments. Coscinocera Hercules, 


Daury. 
WALK. 
M. et W. 
WESTW. 


Lin. 
STRECK. 
SmiTH, 
GrorE. 
WESTw. 
Guer. 
Oserru. 
Drury. 
Bois». 
Wesrw, 
PLôrz. 
FELD. 
KinBy. 


W.Roruscu. 


WHITE. 
Lin. 

M. et W. 
Lin. 
WALKk. 
WESTw. 
WALK. 
M. et W. 
Guee. 
WEsTw. 
Doanix. 
Burueisr, 
WESTW, 
Saw. 
Fein, 
WALK. 
M. et W. 


Miskin. 
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Deuxième Groupe. — ACTIENS 


Les papillons de ce groupe se distinguent à première vue des autres. 
Saturnides par les longs prolongements des ailes inférieures, au moins 
chez les mâles, car dans certains genres ces prolongements ne sont 
que faiblement indiqués chez les femelles ; dans ce dernier cas, l'aile 
s'élargit en formant un angle saillant. 

Ces prolongements sont soutenus dans toute leur longueur par la 
nervure anale et les ramifications de la médiane; ils sont terminés en 
pointe ou en spatule, d'autrefois élargis et contournés à leur extrémité 
à la façon d’une vrille. 

Les antennes sont bipectinées dans les deux sexes, sauf dans le genre 
Eudaemonia, de moins de 49 articles, toujours à barbules longues et 
bien plumeuses chez les mâles, glabres et généralement à dents un peu 
renflées à leur extrémite chez les femelles. Tandis que dans le groupe 
des Attaciens la cellule médiane des ailes est ouverte par l'absence de la 
nervule intercostale, ce groupe, ainsi que les suivants, possèdent tous 
cette cellule fermée par cette nervule qui est présente. 

Les nervures 5 et 6 sont unies à leur base par un angle aigu, sauf 
dans le genre Copiopteryx, chez qui elles sont réunies à angle droit ; enfin, 
la nervure 9 est émise près de l’apex ou au moins au delà du milieu de 
l'aile. 

Ce sont des papillons aux couleurs vives et claires, dont les chenilles 
tissent des cocons peu riches en soie, quelques espèces même se transfor- 
ment simplement dans le terreau ou dans la mousse au pied des arbres 
sans filer de coque soyeuse protectrice. 

Représenté dans le monde entier, ce groupe ne possède en Europe 
qu'une seule espèce rare et propre à l'Espagne. 

Nous avons dû éloigner de ce groupe les genres Eudelia, Cercophana, 
Urota et Dysdæmonia qui, bien qu'ayant les ailes postérieures munies 
de prolongements, s’écartent de notre groupement par le nombre des 
articles des antennes, par l'absence de la nervure anale dans les prolon- 
gements et enfin par la soudure des nervures 5 et 6, qui se fait à 
angle droit au lieu de l'être à angle aigu comme chez la plupart des 
espèces de notre groupe. 
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Ils se subdivisent en 6 genres. 


A. Corps épais et velu. 
B. Taches centrales des ailes arrondies ou lenti- 
culaires. 
C, Antennes à barbules doubles égales sur 
le même article chez les femelles 1° ARGEMA. 


C,C. Antennes à barbules doubles, inégales 
chez les femelles. 
D. Taches des ailes antérieures, soudées 
à la côte. 
2° TROPÆA. 
D,D. Taches des ailes antérieures non 
soudées à la côte. 
Æ£. Aïles antérieures, bien falquées, 
pointues chez le mâle, moins 
chez la femelle. 
3° ACTIAS. 
E,£E. Ailes antérieures à peine fal- 
quées chez le mâle, con- 
vexes chez la femelle. 
4° GRAELISIA. 


B,B. Taches centrales des ailes anguleuses ou 


irrégulières. D° COPIOPTERYX. 
A,A. Corps grêle. 6° EupÆMONIA. 
1°" GENRE. —. Argema. 


WALLENGREN, Ae/fo. Akad. Forh. XV, p. 140, 1858. 


Papillons aux couleurs claires : vertes ou jaunes, distincts de ceux du 
genre suivant par les prolongements des ailes inférieurs très longs, 
élargis ou plissés à leur extrémité chez les mâles, plus larges avec 
extrémité élargie plissée et souvent contournée chez les femelles. 

La pectination des antennes chez les femelles est double et les dents 
sont sensiblement égales et ciliées sur le même article, tandis que dans 
les autres genres la pectination est très visiblement inégale et les dents 
sont presque glabres. 


t 
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| ACTIENS 


Argema Maenus, Doubledav, mâle, 
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Cette similitude dans la forme des antennes et la dissemblance de 
forme et de coloration que l'on remarque dans les deux sexes de ces 
insectes ont été la cause de nominations différentes faites par les pre- 
miers descripteurs, selon qu'ils avaient affaire à des papillons de l’un ou 
de l’autre sexe. 


1. Argema Maenas, Dougcepay {Achas M.), Ann. Nat. Hist., 
p. 9, pl. 7, 1847. 


Actias Maenas, Maass et Weym, Beitr. Schmett., fig. 25, 26. 


— Leto — Wern — _ fig. 106, 107. 
— Diana — Weym, — —_ fig. 12. 
Argema Isis — in, litt. 


Saturnia Leto, Doubleday, ?’roc. Zool. Soc. Eond.. pl. 15, 1848, 
Argema ignescens, Moore, Proc. Zoo. Soc, Lond., p. 602, 1877. 
Tropaea Rosenbergii, Kaup., Leipsig, 1895. 


Envergure, mâle 14 à 16 centimètres ; femelle 17 à 19 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales. 

Mäle : Longueur de la queue de la base de l'aile à son extrémité 13 à 
14 centimètres ; palpes très visibles, jaune rougeâtre ; antennes larges et 
courtes. La couleur des ailes est le jaune de chrome un peu verdâtre, 
surtout sur la zone médiane, d’un jaune plus vif et plus orangé sur les 
autres zones : la zone interne présente à sa base quelques poils d’un 
brun rouge vif; rayure interne, très large, d’un brun rouge à reflets 
rosés, un point jaune dans son milieu, tangent à la côte antérieure de 
l'aile ; cette côte est d’un brun jaunâtre clair depuis la base jusqu'aux 
deux tiers de sa longueur, au delà sa couleur se confond avec celle de 
l'aile ; la tache ocellée se trouve reliée à la côte par une bande étroite de 
squamules brunes et l'ensemble à la forme d'un croissant; au centre de 
la partie arquée existe une fine ligne transparente, entourée à son côté 
externe d'un arc orangé rouge liséré de brun et à son côté interne d'un 
arc noir plus petit liséré de squamules blanc bleuâtre; deux lignes fes- 
tonnées de couleur brun rouge forment la rayure externe; toutes deux, 
minces au milieu de l'aile, s'élargissent aux approches de la côte 
antérieure ainsi que vers le bord inférieur de l'aile, l'externe de ces 
lignes envahit de sa couleur rouge la zone externe supérieurement et 
inférieurement presque jusqu'à la marge, on remarque au milieu de cette 
surface rouge une poussière d'un rose lilas. Sur les ailes inférieures, la 
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tache transparente est presque imperceptible; elle se trouve au centre 
d'un cercle de couleur orangé vif dont le bord interne est noir arqué de 
squamules bleuâtres, le bord marginal des ailes est liséré de rouge vio- 
lacé et le prolongement caudal, très mince, est complètement de cette 
couleur jusqu'à la naissance de l'élargissement terminal qui est jaune 
vif. 

Femelles : Antennes de la longueur de celles du mâle, mais un peu 
moins larges. Côte antérieure des ailes d'un brun violet plus clair à son 
côte externe. Couleur générale jaune de chrome vif plus verdâtre que 
chez le mâle; rayure externe à peine visible, festonnée ; l'interne étroite. 
réduite à une simple ligne brune légèrement arquée; bordure de la 
marge étroite, d'un brun rougeâtre ; le jaune de la tache arquée de 
l'aile est moins vif que dans l’autre sexe. Sur les ailes inférieures, le pro- 
longement est aussi beaucoup plus large, son côté externe seul est bordé 
de rouge, l'extrémité est large, arrondie, lobée et plissée. 

Cette belle espèce est trop rare pour que son cocon soit de quelque 
utilité, il serait dans tous les cas rebelle à la filature directe, car il 
présente, irrégulièrement disséminées sur sa surface, de petites ouver- 
tures destinées sans doute à son aération interne, il est d’un gris rous- 
sâtre clair et mesure 5 à 5 1/2 sur 2 1/2. 

Sous le nom d'Argema ignescens, M. Moore a décrit un papillon que 
nous considérons comme une variété de cette espèce; nous la figurons 
dans notre planche IV d'après le spécimen du Natural History 
Museum de Londres; elle se distingue du type par la couleur brun rou- 
geàtre qui domine sur les ailes, par des taches ocellées un peu plus 
grandes, par la zone interne des ailes inférieures plus teintée de 
rouge vif. Cette varièté provient de l'île des Andamans. 

Argema Isis de Maassen nous paraît être aussi une variété de la 
même espèce chez qui la couleur brun rouge serait encore plus en excès, 
de façon à envahir la presque totalité des ailes. Le type qui existe dans 
la collection de M. Staudinger, ne présente de couleur jaune que sur la 
zone interne, une petite tache jaune au-dessus de l'ocelle et deux ou 
trois plus petites au-dessous; cette couleur reparaît sur les limites de la 
ligne en festons de la rayure externe et un peu vers l'apex. 

Nous avons vu dans la même collection une femelle de cette espèce 
présentant aussi cette couleur brun rouge en excès; la rayure externe 
est très accentuée et formée de deux lignes en festons dont l'externe 
s'étend en une large surface festonnée sur la zone externe ; la queue est 


» + 
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ACTIENS 


Fig. 1. Argema Maenas v' ignescens, Moore, mâle 


— 2. _ Besanti, Rebel, femelle. 
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ACTIENS 


Argema Dubernardi, Oberthür, mâle. 


PLANCHE 
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d'un brun rouge dans toute la portion comprise entre son extrémité 
et l'aile. 

Tropaea Rosenberg de Kaup, dont le type existe au Musée de 
Darmstadt, n'est autre qu'Argema Maenas, femelle; la photographie de 
cet insecte que l’auteur joint à sa description ne représente nullement 
l'original que nous avons vu ; les bandes transverses que l'on remarque 
sur la photographie sont le fait de bandelettes de papier collées au- 
dessous des ailes déchirées de ce spécimen épilé. 


2, Argema Dubernardi, Oserraür, Bull. Soc. Ent. France, 
p. 130, 1897, fig. 1. 


Euvergure : mâle 12 centimètres. 
Patrie, Tsekou (Nord du Yun-nan). 
Nous donnons la description de cette espèce d'après l’auteur. 


Müle : Ailes étroites, la taille, depuis l’apex des ailes supérieures jus- 
qu'à l'extrémité de la queue, est égale à celle des individus ordinaires de 
Mimosae. 

Le fond des ailes en dessus est d'un vert jaunâtre avec tout le bord 
extérieur lavé de rose. Les queues sont fines, longues, terminées en 
spatule et conformées comme chez Leto; elles sont entièrement roses, 
sauf à l'extrémité qui est jaune verdätre. 

La côte des ailes supérieures est d’un brun rosé se fondant en rose 
pâle vers le bord extérieur; le collier est teinté comme la côte: les 
antennes sont pectinees comme chez Leto. La tache ordinaire des ailes 
supérieures forme un croissant d'un brun carminé foncé, surmonté 
d’une sorte de sourcil moins épais et plus clair. La couleur rose qui orne 
si délicatement tout le bord extérieur des ailes est séparée de la teinte 
jaune verdâtre du fond par une éclaircie qui descend du bord costal, 
jusqu'à la naissance des queues, à peu près parallèlement au bord exté- 
rieur. Le corps est de la couleur jaune verdàtre du fond des ailes. Il est 
velu, comme du reste la base des ailes supérieures et surtout des ailes 
inférieures. 

Les pattes sont roses ; le dessous est comme le dessus ; mais la tache 
en croissant des ailes supérieures ne se voit que par transparence. 

Aux ailes inférieures, en dessus, on perçoit à peine, par une teinte 
rosée, la tache ordinaire qui clôt la cellule dans les autres espèces de 
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ce genre. De telle sorte que, seulement aux ailes supérieures, Du- 
bernardi mâle porte la macule caractéristique de la famille des 
Saturnidae. 

L'auteur possède une Tropaea ® de Léon-Fang, en bon état, et 
appartenant à une espèce inédite, à moins qu'elle ne soit la 9 de Duber- 
nardi, comme M. Oberthür paraît le croire, mais sans oser l'affirmer. 

En voici la description : 

Les ailes de cette @ sont plus larges, vertes comme celle de Felicis, 
et sans vestige de lavis rosé, sauf sur les queues ; la tache en croissant 
des ailes supérieures est conformée comme chez le ç' de Dubernardi, 
ce qui rendrait vraisemblable l'identification à cette espèce; les ailes 
inférieures ont une tache ovalaire, cerclée d'un mince liséré brun, cen- 
tralement rose, extérieurement éclairé de jaunätre. Une ligne submar- 
ginale brunâtre, plus visible en dessous, descend parallèlement au bord 
extérieur, depuis le bord costal des supérieures jusqu'au bord anal des 
inférieures. Cette ligne correspond assez bien à une ligne analogue qui 
se remarque sur le dessous des ailes de Dubernardi et qui est en 
dessous l’accentuation de la ligne qui, en dessus, sépare la couleur rose 
marginale du fond jaune verdâtre des ailes. 


3. Argema Mittrei, Guerin-Mexevizze(Bombyx M), Revue de 
Zool., 1847, p. 230. 


Actias Cometes, Guen., Vinson, Voyage a Madag.. Lep., p. 46, pl.7, 1864. 
— — Q Maasset Weym., Beitr. Schmett., fig. 9, 1869. 
Idea, Feld., Reise D. Novara, Lep., pl. 88, fig. 1, 1874. 
Argema Madagascariensis œ, Maass et Weym., loc. cit., fig., 67, 1881. 

Envergure ©” et © , 20 centimètres. 

Patrie, Madagascar. 

Mâle. De couleur jaune de chrome rougeàtre, avec des reflets verdà- 
tres ; ailes supérieures légèrement falquées, taches non soudées à la côte 
antérieure, celle-ci brun rouge, parsemée de poils blancs; rayure interne 
oblique d’un brun rouge clair, liséré de blanc à son côté interne ; rayure 
externe brun rouge, indiquée surtout sur les nervures par de petits 
triangles nébuleux rougeâtres se rejoignant quelquefois ; l’apex de l'aile 
est de couleur brun rouge, saupoudrèe de squamules blanches; la tache 
ocellée est plutôt polygonale que ronde, sur l'aile supérieure, elle est 
large, le centre est hyalin, mais recouvert de poils rares, il se trouve au 
milieu d'un cercle dont la moitié interne est d'un jaune rosé un peu 
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{ ACTIENS 


Fig. 1. Argema Mittrei, Gueria-Meneville (mâle). 
— 1, — Mimosae, Hoisduval (mâle). 


ñ 
— À 


. en — cocon, 
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violacé, la moitié externe de couleur jaune un peu plus foncé que celui 
du fond des ailes, un arc de squamules blanches sur la moitié interne 
et, le tout, entouré d'un anneau étroit brun noir, sur l'aile inférieure l'œil 
est un peu plus arrondi et un peu plus petit et les couleurs sont un peu 
plus nébuleuses et fondues entre elles. 

La queue est d’un brun rouge fonce, liséré de chaque côté de brun noir. 

Femelle. D'un jaune de chrome rougeâtre et vif, la côte et la pointe 
apicale des ailes antérieures sont d'un brun violacé, parsemé de pous - 
sière blanche, la rayure externe se compose de deux lignes parallèles de 
petites taches triangulaires qui tendent à se relier entre les nervures ; les 
ailes inférieures sont bordées de fauve violet, ce qui est aussi la couleur 
dela portion médiane de la queue, la spatule de celle-ci est jaune, large 
et plissée sur le bord interne. 

Le cocon de cette espèce est d’un blanc argenté, peu ovoïde, presque 
cylindrique avec une longue traînée soyeuse servant à le fixer sur le 
tronc des arbres, il présente surtout dans sa partie inférieure une réti- 
culation irrégulière, c'est-à-dire offrant des ouvertures inégales, ses 
dimensions sont 7cm 1/2 de longueur sur 4 de largeur, environ. 

Collections des Musées de Londres, de Vienne et de MM. C. Oberthür 
et W. Rothschild. 


4. Argema Mimosae, Boispuvar (Saturnia M.), Voyage de 
Delegorque d. l'A frique Australe, 1847. 


Tropaea Mimosae, Walk, Cat. Lep. Het. B. M., p. 1261, n° 3, 1850. 
Actias Mimosae, Maass et Weym., Beitr. Schmett., ff. 35-36, 1873. 


Envergure, o" et @, 13 a 13 cm. 1/2. 

Patrie : Natal, Abyssinie. 

Mâle. Antennes fauves. larges et de moyenne longueur ; la longueur 
de la queue, de la base de l'aile à l'extrémité est de 11 centimètres. Cou - 
leur foncière d'un beau vert clair, plus jaunâtre, vers l’apex et la marge. 

Ailes supérieures avec la côte d’un brun vineux parsemé de poils 
blancs plus densément à son bord externe ; marge des ailes légèrement 
festonnée entre les nervures, lecreux des festons est d'un brun de rouille 
et la pointe d'un jaune clair; rayure interne oblique, presque basi- 
laire, d'un brun rouge; zone interne très petite, d'un jaune clair; 
rayure externe brun rouge pâle, très mince, fortement festonnée; sur 
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la base de la zone externe se remarque une traînée de poussière 
rougeûtre. 

La tache ocellée se compose d'un tres petit losange central hyalin, 
inscrit dans un losange semblable gris brun rosé plus foncé à son côté 
interne, ce losange est inscrit à son tour dans un autre dont le côté 
interne est de couleur orangé et l’externe jaune vif; ce dernier losange 
est bordé par une ligne noire, mince, plus épaisse à son côté interne, et 
dans cette dernière épaisseur se remarque une ligne très fine de squa- 
mules blanches ; un prolongement de la vestiture de la côte antérieure 
relie cette dernière à la tache ocellée. Aïles inférieures avec prolonge- 
ments longs, assez minces dans leur milieu, puis s’élargissant à leur 
extrémité pour former une spatule large, arrondie, de couleur jaune 
clair, le milieu de la queue de couleur brun rouge vineux, parsemé 
d'atomes blancs ; la rayure externe est à peine distincte, tache-centrale 
avec la même coloration que celle de l’aile supérieure, mais ovale au 
lieu d’être en losange. Thorax bordé antérieurement d'un collier de la 
couleur de la côte, corps jaune, plus clair à l'extrémité de l'abdomen, 
pattes brun rosé, parsemées de poils blancs, abdomen bordé latéralement 
de quelques points arrondis rappelant ceux que l'on remarque chez les 
Attaciens. 

Femelle. Mème coloration, de taille légèrement plus grande avec les 
ailes supérieures moins échancrées et la longueur des queues plus faible; 
les antennes sont semblables, mais un peu moins longues d'un quart. 

Le cocon a la forme d’un ellipsoïde un peu pointu, dure, rugueux, 
d'un gris brun légèrement argenté, fixé à une brindille de l'arbre, qu'il 
enveloppe, mais sans traînée soyeuse formant pédoncule, ils présentent 
souvent à leurs deux pôles des parties réticulées et quelquefois même 
par place quelques petites ouvertures disséminées sur leur surface. 


) Argema Besanti, REgez, Wien., 1895. 


Expansion, femelle 11 cm. 3/4. 

Patrie, Ukambanie: nord-est de Kilimandjaro (Afrique orientale). 

Espèce voisine de Mimosae, mais parfaitement distincte, le mâle est 
encore inconnu. 

Femelle. Couleur des ailes vert très clair, les ailes antérieures un peu 
plus foncées que les inférieures, toutes chargées de poils blancs à leur base. 

Forme de Mimosae, diffère de cette dernière par la rayure externe 
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large et brisée à sa partie inférieure venant aboutir au milieu du bord 
inférieur de cette aile, cette rayure légèrement festonnée entre chaque 
nervure est blanche intérieurement et chargée de squamules lilas et 
brunes à son côté externe, les nervures des ailes sont recouvertes de 
squamules blanches depuis leur base jusqu’à la marge; cette dernière 
lisérée de rouge carmin, ainsi que le sommet de la côte de l’aile anté- 
rieure ; les taches des ailes sont ovilaires et la partie vitrée est plus 
allongée que dans Mimosue; collier antérieur du thorax et paraptères, 
de couleur prune rougeûtre. Les ailes inférieures ont un prolongement 
se terminant en spatule, celle-ci lisérée finement de brun, le milieu de 
la queue est brun prune et la rayure externe de cette aile n’a d’apparentes 
que quelques traînées de poussière rougeàtre près du bord anal. 

Antennes fauve. 

Ce papillon unique encore, jusqu'à ce jour, se trouve au Muséum de 
Vienne; c'est par l'obligeance de M. le D' Rebel, chargé des Lépido- 
ptères dans ce remarquable Musée et qui le premier a décrit cette espèce, 
que nous avons pu la figurer. 


2%° GENRE. — Wropaea. 
Husner, Verz. bek. Schmett, p. 152, 1822? 


Diffère du genre précédent par les prolongements moins longs, non 
sensiblement élargis à leur extrémité. Les femelles ont les antennes de 
largeur moindre que celles des mâles, mais presque aussi longues, à 
pectination double et inégale, la pectination la plus longue renflée à son 
extrémité. 

La tache des ailes antérieures est reliée à la côte par une rayure de la 
couleur de cette dernière. Les cocons sont de coloration brune, de con- 
sistance un peu faible et papyracée, peu riches en soie, tissés dans les 
feuilles nourricières et fixés contre les branches. 


1. Tropaea truncatipennis, /Vov. Sp. 


Envergure, 14 à 15 centimètres. 

Patrie : Jalapa (Mexico). 

Mâle. Antennes fauve clair ; corselet avec une fine ligne contiguë au 
vertex et une bande antérieure de couleur violet foncé semblable à la 
couleur de la côte des ailes antérieures. 
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Ces dernières tronquées au sommet et très falquées, la tache ocellée 
réunie à la côte par une rayure de coloration violet presque noire, les 
rayures internes et externes font absolument défaut, la marge des ailes 
est bordée de violet clair de la nervure 1 à la nervure 7 ; au-dessus, la 
bordure est jaune citron; tache vitrée semi-lenticulaire, allongée, au 
centre d’un ovale dont la moitié externe est blanche près du centre, rose, 
puis jaune verdâtre, et enfin lisérée finement de brun noir; la moitié in- 
terne est tout d’abord violet foncé, puis jaune et enfin un gros arc noir 
dans l'épaisseur duquel se remarque un arc mince de squamules blan- 
ches. La couleur des ailes est le vert très clair, le corps est jaune fauve 
presque blanc. 

Les ailes inférieures ontla marge lisérée de la même façon que sur les 
ailes supérieures et la couleur violette s'étend jusque près de l'extrémité 
du prolongement ; l'œil est légèrement plus grand, les prolongements 
sont plus larges que dans l'espèce T. Zuna, dont elle est très voisine et 
l'extrémité de ces derniers est plus élargie et plissée sur ses bords. 

La femelle a les ailes non falquées, la coloration est d’un vert plus 
bleuâtre presque blanc, le corps d’un blanc pur, les prolongements 
larges et fortement plissés à leur extrémité. 

Cette espèce est pour nous tout à fait distincte de Luna par la grande 
falcature et la truncature apicale des ailes chez le mâle, par des queues 
larges et fortement plissées et enfin par la taille qui, chez les spécimens 
de Luna qui se rencontrent au Mexique, est toujours au-dessous de la 
taille moyenne. 

Les deux spécimens mäle et femelle que nous avons vus appartiennent 
à la collection de M. le D' Staudinger. 


2. Tropaea Luna, Linxé (Bombyx L.), Syst. Nat.. 1 p. 496, 
n° 5, 1758. 


Attacus Luna, Cramer, Pap. eæot., pl, 2, A. 

Tropaea Dictynna, Maass et Weym., Beitr. Schmett., fig, 15. 
—  Maasseni, Kirby. 

Actias Azteca, Packard, Guide Study Ins. p. 298, 1870. 


Envergure, 10 centimètres environ chez les deux sexes. 

Patrie, Amérique du Nord, Mexique. 

Mäûle. Couleur variant du verttrès pale, presque blanc au vert bleuà- 
tre ou au vert jaunâtre, ou encore d’un jaune pâle au jaune fauve clair. 
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Fig. 1 et 2. Tropaea truncatiper , Southonnax, 
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ACTIENS 


Fig. 1, 2, 3. Tropaea Luna, Linaë (mäle, femelle et cocon). 
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Côte antérieure de l'aile d'un brun vineux fortement chargée de poils 
rosés à son bord externe, marge de l'aile bordée de couleur variant du 
jaune de chrome foncé au brun plus ou moins rougeâtre ; quelquefois 
cette bordure est séparée du fond de l'aile par une raie de couleur 
presque blanche, opaline. Sommet de l'afle légèrement anguleux, 
marge faiblement incurvée, tache de l'aile présentant au centre un 
petit losange hyalin traversé par la nervule intercostale; ce losange 
liséré de blanc à sa moitié externe et de rouge à sa moitié interne, est 
encadré dans un ovale jaune qui se relie à la côte par un arc qui 
devient brun foncé en se rapprochant de cette dernière, le dessus de cet 
arc, ainsi que la Jisière de l'ovale, est d'un noir profond avec quelques 
squamules d’un blanc bleuälre sur la limite de cette dernière couleur; 
la rayure interne est confondue dans la base de l'aile, l'externe parfois 
indistincte ou le plus souvent réduite à une faible ligne légèrement fes- 
tonnée brun jaunâtre parallèle à la marge. Les ailes inférieures ont leur 
prolongement arrondi à leur extrémité, sans élargissement, très légère - 
ment contourné, la marge de l'aile est d’un brun rouge violacé, ainsi 
que le bord externe de la queue ; les taches sont de coloration semblable 
à celle des supérieures, mais elles sont en cercle parfait et légèrement 
plus larges, lisérées de noir sur tout leur pourtour; rayure externe 
moins accentuée encore que sur l'aile supérieure: elle vient se perdre 
dans la naissance du prolongement ; les nervures de toutes les ailes se 
détachent en couleur un peu plus foncée que celle du fond. 

Palpes rouge vineux, antennes fauve clair, corselet bordé antérieu- 
rement, immédiatement après le vertex, d'un collier blanc, puis d’un 
deuxième de la couleur dela côte; le thorax et l'abdomen varient du 
blanc pur au jaune päle selon le plus ou moins de prédominance de cette 
dernière couleur sur le fond des ailes. Pattes rouge vineux extérieure- 
ment, blanches et très velues intérieurement. 

Femelle. Sensiblement de la même taille que le màle, généralement 
de coloration plus päle, corps blanc, les ailes antérieures sont légèrement 
moins échancrées et les prolongements des ailes inférieures présentent 
un angle obtus à leur côté interne, un peu avant l'extrémité. 

Les cocons longs de 3 cm. 1/2 sur { em. 3/4 sont de couleur brun 
ferrugineux plus ou moins foncé, rarement en ovoïde parfait, ils pré- 
sentent au contraire, généralement, des surfaces planes sur leur pour- 
tour, causées par les feuilles dans lesquelles ils ont été tissés ; ils con- 
tiennent peu de soie et ne peuvent être utilisés que pour le cardage 


L. 8, ? 
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Cette espèce se trouverait, d’après Cramer, jusque dans l'ile de la 
Jamaïque, mais cet auteur a dû être induit en erreur, car d'après 
M. Druce, l'extrême habitat de cette espèce serait le Mexique; d’après 
ce dernier auteur, la larve se nourrirait des feuilles du Diospyros vir- 
giniana et sur différentes sortes de noyers. 

Les éducations de ce papillon se font assez facilement en France sur 
le noyer commun. 

Dans la collection de M. Staudinger se trouve une aberration des plus 
curieuses de cette espèce : de 9 cm. 1/2 d'envergure, d'un vert presque 
blanc, taches ocellées très petites reliées à la côte sur l'aile antérieure 
par un simple trait mince brun rouge ; les ailes inférieures ont chacune 
un double prolongement, l'un anal court et très mince, soutenu seulement 
par la nervure de ce nom, et le deuxième, plus long et plus éloigné, très 
mince également, soutenu par les trois ramifications de la nervure 
médiane. 

Maassen et Weymar ont figuré dans leur atlas (Beitrage zur Schmet- 
terlingskunde, fig. 15)un papillon sous le nom de Tropaea Diclynna 
de la Chine et que nous croyons être une aberration de Luna; sa cou- 
leur générale est le jaune chamois et les taches ocellées des ailes sont un 
peu plus grandes que dans cette dernière espèce, les ailes antérieures 
sont aussi plus pointues et la taille un peu plus petite, il se pourrait que 
l'espèce fût distincte ; toutefois cette espèce n'ayant jamais été retrouvée 
et l'indication de Chine comme patrie étant assurément erronée, il est 
plus probable que c’est sur une aberration que le dessin a été fait. 

Tropaea Azteca, Pack est considéré par M. W. Rothschild comme 
une aberration de Luna; M. Packard dit que cette espèce en diffère par 
sa taille plus petite, 9 cm. 1/2 d'envergure, les ailes antérieures plus 
courtes, l’apex plus arrondi et les queues plus courtes de moitié ; il est 
d’un vert blanchâtre, les autres marques comme dans Zuna. Nous 
n'avons pas vu le type de cette espèce, mais d'après M. Druce {, ce ne 
serait qu'une forme naine de Luna, cet auteur en ayant reçu plusieurs 
spécimens de: Guatemala (côte occidentale), qui correspondent parfaite- 
ment avec la description de Packard. 


1 Biol., Centr. Amer. 1886, 


hs. 
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ACTIENS 


Fig. 1, 2,3. Actias Selene, Hübner (mâle, femelle et cocon). 


— À, _ — re Niny-Poan r, Felder. 
B — —  Felicis, Oberthür (mäle). 
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3"° GENRE. — AcCtias. 


Leacu, Zool. Mise., 11, p. 25, 1815. 
Plectropteron, Hurrox, Ann. Nat. Hist. XVII, p. 60, 1846. 


Distinct du genre précédent par les ailes antérieures pointues et géné - 
ralement très falquées, surtout chez les mäles, par les taches de ces ailes 
non reliées à la côte antérieure de l'aile par une rayure colorée, et par 
la rayure interne, le plus souvent en ligne brisée, assez éloignée de la 
base des ailes, les prolongements se terminent en pointe chez les mâles 
et sont arrondis sans élargissement terminal chez les femelles. 

Cocons de couleur brune, tissure, forme et consistance de ceux du 
genre précédent. 


1. Actias Selene, Huügner ({EÆchidna caudata S ), Samml. ex 
Schmett, 1, 1800. 


Actias Luna, Cramer, Pap. exot., pl. 31, A.B., 1775. 

Plectropteron Diane, Hutt., Ann. Nat. Hist., X VII.. p. 60, 1846. 

Actias Selene, V** Ning Poana, Feld., Wien. ent. Mon., 1862. 
—  Astarte, Maass et Weym., Beitr Schmett., fig. 16, 1872. 


Envergure, {1 cm. 12, male ; 13 à 15 centimètres, femelle. 

Patrie : Indes Orientales, Chine, ile des Andamans. 

Mäle. Ailes d'un vert glauque clair, plus ou moins blanchâtre ou 
jaunätre, pointues, très falquées : antennes fauves, queue terminée en 
pointe, teintée de rose dans le milieu de sa longueur, extrémité jaune 
clair. Taches des ailes rondes, divisées en deux par la nervule intercos- 
tale, cette dernière légèrement arquée ; contigu à cette nervure se trouve 
un arc étroit diaphane, la moitié du cercle extérieur à cet arc se trouve 
d'un blanc rosé devenant insensiblement jaune sur sa limite externe qui 
est bordée par une ligne jaune brun; la moitié interne du cercle est 
formée de trois croissants contigus et ayant leurs extrémités communes : 
le plus interne fauve vif, le médian blanc, l'externe noir. La rayure 
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interne est d’un brun verdâtre, elle est brisée non loin de la côte anté- 
rieure, sa brisure inférieure s’oblique légèrement en s’eloignant de la 
base de l'aile pour atteindre le bord inférieur de celle-ci; la rayure 
externe est parallèle à la marge, mais s'incurvant entre les nervures 
Tet 8, elle est formée d’une ligne de squamules d'un brun verdàtre, 
bordée extérieurement d’une ligne un peu plus large d’un vert bleuâtre, 
laiteux. 

Côte antérieure de l'aile d'un brun vineux, chargée de poils blancs, 
surtout sur le côté externe qui est presque de cette dernière couleur. Sur 
les ailes inférieures, les taches sont légèrement plus grandes et les trois 
arcs internes sont moins accentués que sur l'aile supérieure; palpes 
dépassant légèrement la tête, à dernier article pointu, rougeàtre, corps 
d'un blanc pur, pattes d'un rouge vineux, sauf les cuisses qui sont 
chargées de poils blancs. Front blanc, thorax bordé antérieurement d’une 
fine ligne de poils rouges contiguë au vertex, suivie d’un collier blanc, 
puis d’une bande brun rouge, de la couleur de Ja côte. 

Femelle. Detaille plus forte, ailes faiblement pointues, non falquées, 
de coloration semblable quoique généralement plus pâle, le prolongement 
caudal est plus large, avec quelques plissements à son extrémité. 

La chenille adulte est d’un vert pomme superbe avec des tubercules 
de couleur orangé brillant, excepté les quatre qui s'élèvent du second et 
du troisième segment qui sont annelés de noir et couronnés de jaune 
pâle ; les deux tubercules postérieurs et l'anal sont entièrement verts ; 
de chacun des tubercules s'élève une petite touffe de poils dont ceux du 
centre sont les plus longs, la tête et l'extrémité des pattes sont de couleur 
brune; de chaque côté sur les flancs se remarque une ligne rouge supé- 
rieurement, jaune inférieurement et les stigmates sont rouges. 

Cette chenille vit sur le Coriaria Nepalensis, sur le Cedrela pani- 
culata et sur le Salix Babylonica ; en France, on peut élever cette 
espèce sur le noyer et sur le cerisier sauvage, Le cocon est d'un brun 
rouge, tantôt en forme de barillet, tantôt offrant des surfaces planes selon 
la nature des feuilles dans lesquelles celui-ci a été tissé. Très faible en 
soie, indévidable jusqu’à ce jour, il offre peu d'intérêt au point de vue 
industriel. 

Maassen et Weymer ont figuré sous le nom d'Acéias Astarte, 
figure 16 de leur atlas, une aberration de celte espèce, dont les ailes 
antérieures sont d’un jaune clair el les inférieures teintées de vert sur le 
disque, les prolongements restent jaunes ainsi que le bord anal. 


TOIRE D'ETUDES DE LA SOIE, Lyon à PLANCHE X. 


ACTIENS 


t Fig. 1, {a. Actias Gnoma, Butler (mâle et femelle). 
— %,92x. —  Aliena, Butler (mâle et femelle). 
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La varièté Ning-Poana, Felder, est une race de la Chine de grande 
taille et d'un vert plus uniforme, les cocons de cette race mesurent 
jusqu’à 6 centimètres de longueur. 


2 Actias Sinensis, Waiker (Tropaea K.), Cat. Lep. Het. 
B°M,, VI, p: 1264, n° 7, 1855. 


Envergure, 11 à 12 centimètres. 

Patrie, nord de la Chine. 

Mâle, de couleur jaune clair avec rayure externe très faible, de cou- 
leur bronzée, profondément dentée, tache ocellée colorée de rose dans le 
centre, jaune ensuite et cerclée de brun, ce dernier cercle beaucoup plus 
sombre et plus large à son côté interne. Ailes antérieures colorées en rose 
le long de la côte, postérieures ferrugineuses le long de la marge, les 
longues queues sont d'un rouge vineux, sauf l'extrémité qui est de la 
couleur foncière. 

La femelle est presque blanche. 


3. Actias gnoma Burier (Tropaea g), Ann. Nat. Hist., XX, 
p. 480, 1877. — JU. Lep. Het. B. M., p. 17, pl. 25, fig. 1, 
1878. 


Envergure, mâle 12 centimètres; femelle 12 cm. 1/2. 

Patrie, Japon. 

Male. Couleur vert clair plus ou moins bleuâtre, les ailes antérieures 
sont pointues mais non falquées ; base des ailes chargée de poils blancs, 
corps de cette dernière couleur. Côte antérieure des ailes brun rouge, 
plus blanc du côté externe, collier antérieur sur le thorax de la couleur 
de la côte. Tache de l'aile antérieure petite ayant à son centre un long 
triangle hyalin, inscrit dans un cercle dont la moitié externe est blanche 
et l'interne jaune, ce cercle liséré de jaune sur sa moitie externe et d’un 
are noir épais sur la moitié interne; sur les ailes inférieures, la tache 
est deux fois plus grande et présente la même coloration; ces ailes ont 
leur marge à peine cintrée et elles se rétrecissent graduellement en 
s'allongeant en pointe ; la rayure externe d’un brun verdâtre est paral- 
lèle à la marge sur les ailes supérieures et presque invisible sur les infé- 


rieures. Les nervures des ailes se détachent en jaune sur le fond vert de 


celles ci, marge des ailes jaune. 
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Antennes d’un roux pâle, pattes d'un brun vineux extérieurement, 
fortement garnies de poils blancs en dessous. 

Femelle, mème coloration, mais le prolongement des ailes inférieures 
est court et la marge de ces ailes est festonnée, l'extrémité du prolon- 
gement est arrondie, la marge des ailes supérieures est légèrement con- 
vexe non festonnée. Cette espèce est assez rare dans les collections, 
nous ne connaissons que le type du musée de Londres et un spécimen 
dans la collection du Laboratoire. 


4. Actias Felicis, OBErTHüR, Æ{udes d’'Entomologie, 20 li- 
vraison, p. 67, pl. 9, fig. 61. 


Envergure, mäle, 10 centimétres. 

Patrie, Siao-Lôdu (Thibet). 

D'un vert d'eau pâle avec la côte et le collier d'un brun violacé. La 
frange est jaunâtre; une ombre grisàtre un peu ondulée, située au delà 
des taches ocellées ordinaires, descend presque parallèlement au bord 
marginal depuis la côte des ailes supérieures jusqu'au bord anal des 
inférieures. 

Les taches ocellées un peu allongées sont formées par un croissant 
intérieur noir et une partie centrale hyaline entourée d'un bourrelet 
cotonneux blanc rosé. 

Le corps est blanc, les pattes sont d’un rose vineux, les antennes sont 
brunes à pectination moins épaisse que chez les diverses variétés de 
Selené. On remarquera que la forme des ailes de cette espèce est bien 
différente de celle de ses congénères. 


9. Actias aliena, BUTLER /{7ropaea A .), Ann. Nat. Hist., p. 355, 
1879. 


Envergure, mâle 13 cm. 1/2; femelle 15 centimètres. 

Patrie, Japon. 

Mäûle, de coloration vert clair jaunätre, les ailes supérieures non fal- 
quées peu pointues, les inferieures avec le contour arrondi, le prolonge- 
ment caudal est large à sa base et la nervure anale n'atteint pas le som- 
met du prolongement, 


Li 
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Femelle, plus jaunâtre avec des vestiges de rayure interne; externe 
brun jaune assez apparente, festonnée entre les nervures sur les deux 
ailes ; le prolongement est large à sa base comme chez le mâle, mais 
son extrémité est plus arrondie, les ailes antérieures sont arrondies au 
sommet, leur marge presque convexe est lisérée de jaune. La côte anté- 
rieure chez les deux sexes est d’un brun rouge violacé foncé, légèrement 
parsemée de poils blancs sur le bord externe. 

Nous représentons cette espèce d’après les types du Museum de 


Londres. 


6. Actias Artemis, Br&mer (Saturnia À.), Bull. Acad. Péters- 
bourg, II, p. 566, 1861. 
Tropaea Dulcinea Butler, Trans. Ent. Soc. Lond., 1881. 


Envergure, mâle et femelle, 13 centimètres. 

Patrie, Amour, Sibérie-Orientale. 

Caractères communs aux deux sexes: antennes fauves, prothorax 
bordé antérieurement d’une ligne étroite rouge brun contiguë au vertex, 
puis d'une bande blanche large et d'une deuxième de même largeur 
rouge brun, qui est aussi la couleur de la côte antérieure des ailes. Cou- 
leur générale vert très clair, base des ailes fortement chargée de poils 
laineux blancs, marge des ailes fortement bordée de jaune ; taches des 
ailes petites, ovalaires sur les ailes supérieures, rondes et un peu gran- 
des sur les inférieures, rayure interne absente; le centre des taches est 
hyalin, étroit, lenticulaire, encadré dans un ovale ou dans un cercle, 
selon les ailes, jaune, ce dernier est bordé seulement à son côté interne 
d'un arc noir liséré de squamules blanches. 

Male. Rayure externe jaune très faible, festonnée entre chaque ner- 
vure, toute la zone médiane est plus jaunâtre, le prolongement des ailes 
inférieures est large et arrondi à son extrémité, ailes non pointues et 
non falquées. 

Femelle. D'un vert uniforme généralement plus bleuâtreet plus clair, 
prolongement caudal court formant une saillie presque latérale, cette 
saillie non soutenue par la nervure anale. 

Cette espèce se distingue de Selene par l'absence de coloration rouge 
sur le milieu des prolongements, par les taches plus petites, par l'absence 
de rayure interne et par l’externe qui est très faible et en feston, par les 
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ailes antérieures non falquées et enfin par le prolongement tout à fait 
distinct. Le cocon est brun, forme de celui de Se/ene, quoique légère- 
ment plus allongé. 

Collection du Laboratoire. 

L'Actias Dulcinea, Butler, du Japon, n'est à notre avis qu’une aber- 
ration de cette espèce. 


Ant GENRE. — Graellsia. 


Grote, Die Saturnuüden, p. 3, juin 1896. 


Ce genre ne renferme qu'une seule espèce spéciale à l'Espagne ; il se 
distingue par les caractères suivants : petite taille, prolongements poin- 
tus chez le mâle, chez la femelle la marge de l'aile inférieure s'élargit 
pour former une dent latérale pointue. Les nervures des ailes sont revé- 
tues de squamules brunes, tañdis que le fond des ailes en est dépourvu 
sur toute la zone médiane. 

La nervure sous-costale n’émet que quatre ramifications au lieu de 
cinq chez les autres genres. Antennes des mâles larges et longues, celles 
des femelles courtement dentees, bipectinées sur le même article, mais 
inégalement, la dent la plus longue renflée et tronquée à son extrémits ; 
la plus courte, moins longue des 2/3, est conique. 

Cocons en forme d'olive, sans pédoncule soyeux. 


1. Graellsia Isabella, GrauLLs {Saturnia I.), Rev. Zool. 1849, 
p. 601. 


Saturnia Isabella, Millière, Ann. Soc. Linn. Lyon, 1872. 


Envergure, 9 em. 1/2 à 10 centimètres. 

Patrie, Espagne centrale. 

Müûle. Tête jaune, thorax très velu, vineux, prothorax et épaulettes 
vineux bordé de jaune clair, corps très villeux, jaunâtre, marqué de 
vineux en dessus et de brun en dessous; les segments sont jaunes, 
anueles de roux et de noir. Ailes d'un vert clair, à moitié diaphanes, 
avec le bord et les nervures d’un roux ferrugineux finement liséré de 
brun, tache ocellée à pupille diaphane lenticulaire allongée, au milieu 
d'un cercle dont la moitié interne est d'un beau rouge pourpre, l'autre 


ACTIENS 


Graellsia Isabella, Graëlls (mâle, femelle, chenille et cocon). 


RAPPORT DE LA COMMISSION 29 


moitié externe d'un jaune de chrome, ce cercle est bordé à son côte 
interne d'un arc de squamules blanc bleutre, enfin le tout est scellé 
d'un anneau noir. La zone interne est très petite, jaune, limitée par la 
rayure interne qui est presque basale, d'un roux ferrugineux, lisérée de 
noir extérieurement ; rayure externe presque marginale formée de deux 

_ lignes parallèles brunâtres, festonnées légèrement entre chaque nervure. 
Zone externe jaune verdâtre, étroite, avec marge d’un roux ferrugineux 
lisérée de noir à son bord interne; la rayure externe se réunit inférieu- 
rement à la rayure interne en s'étendant toutes deux sur le bord infé- 
rieur de l’aile. 

La coloration est la même dans les deux sexes, sauf que la forme, 
comme il a été dit plus haut, dans les caractères génériques, est diffé - 
rente. 

La chenille, d'après Millière ‘, est cylindrique, avec le fond d'un beau 
vert pomme, la région du dos est marquée d'une large bande continue 
d'un brun rougeàtre, lisérée de blanchàtre de chaque côte du quatrième 
au dixième segment inclusivement ; de plus, ces mêmes segments sont 
cerclés de pourpre obscur ; chacun des cercles est de chaque côté partagé 
régulièrement par deux taches carrées d'un blanc jaunàtre; la région 
du ventre est d'un ferrugineux pâle, enfin tout le corps est aspergé de 
nombreux points d’un blanc jaunâtre. Le premier segment présente en 
dessus une plaque écailleuse dont le fond est d’un noir luisant aspergé de 
points blanchâtres, cette plaque est partagée en deux par un large 
sillon ; elle est, en outre, entourée de toutes parts d’un filet jaunâtre ; le 
cercle des deux premiers anneaux est uniformément de cette dernière 
couleur. La tête est globuleuse, noire, luisaute, présentant de nombreu- 
ses stries jaunâtres, formées de séries de points qui se touchent. Les 
stigmates placès assez haut et au centre de la partie foncée de chacun 
des cercles sont ovales, d’un fauve obscur, entourés de noir et partages 
au centre par un trait foncé. Les pattes écailleuses sont d'un rouge 
obscur, les membraneuses sont annelées de jaune et de rougeûtre, ces 
dernières sont terminées par une sorte de ventouse brune ayant le bord 
divisé en deux parties et garnie d'un rang d'épines brunes courtes. 
Cette chenille vit sur le pin maritime; elle se rencontre aux environs de 
Madrid où elle est rare. 

Collection du Laboratoire. 


{ Annales Société Linnéenne de Lyon, 1872. 
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D® GENRE. — Copiopteryx. 
Duxcan, Nat. Libr. Exot. Moths, p. 125, 1841. 


Propre à l'Amérique du Sud, ce genre se distingue des précédents 
par les prolongements des ailes inférieures très longs et grêles dans leur 
milieu, s'élargissant beaucoup à leur extrémité et par des taches vitrées 
anguleuses non auréolées ; par les ailes antérieures tronquées à leur 
sommet et par des palpes très longues dépassant la tête. Ce sont des papil- 
lons extrêmement rares dont les cocons et les chenilles ne sont pas 
connus. Le nombre des articles des antennes est supérieur à 40 et Ja 
soudure des nervures 5 et 6 se fait à angle droit, contrairement à ce qui 
existe dans tous les autres genres de ce groupe. 


1. Copiopteryx Semiramis, CRAMER (Attacus S.), Pap. exot., 
pl. 13, A, 1775. 


Saturnia Phaenix, Deyrolle, Ann. Soc. Ent. Belg., pl. 1, 1869. 
Eudaemonia Phaenix, Maass, Beitr. Schmett. fig. 5 et 7, 1869. 
Aricia Phaenix, Feld., Reise de Novara, Lep., pl. 92, fig. 1, 1874. 


Expansion : mâle 12 centimètres; femelle 14 centimètres. 

Patrie : Honduras, Colombie, Guyane, Bresil. 

Müle. Longueur des prolongements de la base de l'aile à l'extrémité, 
16 centimètres, couleur fauve brun, marbré de brun foncé et de brun 
rosé avec des parties cendré bleuâtre vers l'apex et la côte, ainsi que 
sur la rayure externe. 

Sur l’aile supérieure, une tache vitrée allongée, arquée, irrégulière; 
rayure interne en ligne brisée, de couleur fauve ; ailes inférieures avec 
un petit œil hyalin presque lenticulaire arqué, non auréolé; rayure 
externe large formant un angle aigu à la naissance du prolongement 
caudal ; ce dernier brun depuis sa base jusqu'à sa partie extrême qui 
est large, plissée et de couleur fauve clair. 

Femelle. Le fond des ailes est de couleur fauve brun, zone interne 
brun foncé jaunàtre, sauf sur la côte, zone médiane fauve plus clair 
dans sa partie supérieure, la partie inférieure est un peu teintée de rose, 
taches hyalines doubles, subtriangulaires, l’inférieure plus grande, ces 
deux taches entourées de couleur brun foncé; rayure externe étroite 
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Fig. 1. Copiopteryx Semiramis, Cramer (mäle). 


Roi — Decerto, Maass et \Weym (mâle). 
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Fig. 1, 2. Copiopteryx Jehovah, Streck (mâle et femelle 
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dans ses deux tiers inférieurs, large et envahissant toute la zone externe 
dans son tiers supérieur, de couleur cendrée dans cette dernière partie, 
plus bleuâtre dans sa partie étroite, limitée extérieurement par des fes- 
tons anguleux blancs et bruns; zone externe d'un brun très foncé, plus 
clair vers le bord inférieur. Ailes inférieures fauve depuis la base jus- 
qu’à la rayure externe, un peu plus violacé vers le bord anal, rayure 
externe d’un cendré violacé formant un angle aigu à la naissance du 
prolongement; tache vitrée tridentée à son côté externe, rectiligne à 
son côté interne ; marge fortement dentelée, prolongement plus court 
que dans le mâle, brun dans sa partie médiane, large, plissé et pointu, 
de couleur fauve clair à l'extrémité. 

Cette rarissime espèce existe aux Muséums de Paris, de Berlin et de 
Londres, ainsi qu'à Dresde, collection de M. Staudinger. 


2. Copiopteryx Jehovah, Srrecx (Æudaemonia J.), Lep., 
p. 93, 1874, et p. 101, pl. 12, fig. 1, 1875. 


Envergure, 10 centimètres. 

Patrie, Bresil. 

Mäle. Antennes fauve clair, peu larges, palpes très apparentes. Res- 
semble beaucoup à Semiramis, mais la coloration générale est plus som- 
bre, les ailes plus dentelées, les queues plus courtes et la disposition des 
ornements des ailes est un peu différente; les parties cendrées que l’on 
remarque dans l'espèce précédente sont d'un brun violet dans cette 
espèce et la partie antérieure des ailes est de coloration plus claire et 
teintée de rose ; le brun de la zone externe est très foncé, presque vio- 
let ; tache hyaline petite, subtriangulaire, un peu allongée. 

Femelle. De taille un peu plus forte avec collier antérieur du thorax 
de couleur rosé, la partie supérieure de la zone externe est d'un lilas 
clair un peu brunâtre. De mème que l'espèce précédente, dont elle n'est 
probablement qu'une race locale, elle est extrèmement rare, nous n'en 
connaissons qu'un spécimen au Muséum de Paris, un au Muséum de 
Berlin et deux spécimens dans la collection de M. Staudinger. 


3. Copiopteryx Decerto, MaAassEN et WEYMER 
D.), Beitr. Schmett. f. f. 13, 14, 1872. 


Envergure, mâle, 14 centimètres. 
Patrie, Brésil. 
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Mâle. Collier antérieur du thorax jaune, thorax et abdomen brun 
clair, ce dernier annelé de jaune, Ailes antérieures tronquées avec marge 
non festonnée; de coloration générale jaune fauve clair avec des mar- 
brures variant du brun rouge jaunâtre au brun foncé noirâtre, tache 
vitrée de l'aile supérieure crochue, anguleuse; sur l'aile inférieure la 
tache est moins grande. Musée de Berlin et collection de M. Staudinger. 
La femelle est encore inconnue. 


6me GENRE. — Eudaemonia. 
Hü8xer, Verz. Bek. Schmett., p.151, 1822. 
Eustera, Duxc, Nat. Lib. Exot. Moths, p. 125, 1841. 


Insectes spéciaux à la côte occidentale et équatoriale de l'Afrique, 
remarquables par le développement de leurs palpes qui dépassent de 
beaucoup la tète, à dernier article allongé et abaissé, par des antennes 
simplement pectinées et d'un nombre d'articles restreint ne dépassant 
pas 25, par des taches ocellées multiples, non vitrées, sur chaque aile et 
surtout par le développement extraordinaire des prolongements des ailes 
inférieures qui, chez les mâles, dépasse souvent quatre fois la longueur 
des ailes. Les ailes antérieures sont arrondies dans les deux sexes et à 
marge Convexe. 

Ces prolongements extrêmement grêles sont terminés par un élargis- 
sement offrant quelques plissements sur son pourtour et contourné en 
yrille. 

Les chenilles se transforment en nymphes sans tisser de coque 
soyeuse ; elles s’enterrent simplement dans l’humus au pied des arbres 
nourriciers. 

Comme on le voit, la pectination simple des antennes et les chenilles 
se transformant sans filer de cocon soyeux, constituent deux exceptions 
dans ce groupe; si donc un seul ou deux caractères devaient suffire pour 
entrainer l'exclusion d'un genre, du groupe où il paraît avoir le plus 
d'alfinites, ce genre, ainsi que le précédent, devraient forcément être 
l'objet d’une section différente. 


F 
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Fig. 1,1a,1b,1c. Eudaemonia brachyura, Drury. 
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1. Eudaemonia brachyura, Drury (Attacus B.), Il. Ex. 
ent. III, 1. 29, fig. 1, 1780. 


Bombyx argus, Fab , Sp. Ins.,p. 170, n° 17, 1781. 
Attacus argus, Stoll, Supp' Cramer., pl. 27. fig. 1, 1787. 
Eudaemonia uroarge, Hübner, Verz. Bek. Schmett., n° 1586, 1822. 


Envergure, mâle 6 cm. 1/2 ; femelle, 7 centimètres. 

Patrie, Afrique équatoriale-occidentale ; Sierra - Leone. 

Male. Longueur des prolongements à partir de la base de l'aile 12 cen- 
timètres, antennes brunes unidentées de 20 à 25 articles, pattes d’un rose 
jaunâtre pâle, excepté sur les tibias et les tarses qui sont d'un rose vif,. 
corselet et abdomen de couleur rosée, plus claire sur l'abdomen. Couleur 
des ailes rose vineux, clair à la base, plus foncé et lavé de jaunâtre près 
de la rayure externe jusqu’à la marge. Sur les ailes supérieures, cette 
dernière rayure est formée d'une bande nebuleuse assez large, d'un 
rose presque blanc, surtout à ses deux extrémilés et parallèle à 
la marge, celle-ci frangée de roux ferrugineux; sur la zone médiane, 
trois petites taches circulaires jaunes, cerclées d’une ligne étroite 
noire : l’une tangente à la nervule intercostale, une autre à la base de 
celte dernière et la troisième plus près de la base de l'aile entre les 
nervures 2 et 3. 

Les ailes inférieures ont 4 taches semblables, mais un peu plus grosses, 
le prolongement caudal est terminé par un élargissement de couleur 
jaune paille plissé sur ses bords et contourné. 

Les palpes très développées sont de couleur rouge vineux, à dernier 
article long, cylindrique et incliné en bas. Sur les individus nouvelle- 
ment éclos, on remarque une trompe de couleur jaune pâle ; elle est atro- 
phiée sur les individus éclos depuis plusieurs jours. 

Femelle. Antennes semblables à celles du mâle, les taches sur les 
ailes supérieures sont au nombre de 6, de grandeur irrégulière, mais 
ayant toutes leur centre diaphane ; la couleur des ailes est d'un rouge 
plus ocreux que chez le mâle avec leur base d'un rose clair légère- 
ment lavé de jaune. Les prolongements sont un peu moins longs et la 
pointe moins arrondie, les ailes inférieures ne présentent que 4 taches 
jaunes. 
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Chrysalides nues, d'un brun noirâtre. Ce papillon n'est pas rare à 
Sierra-Leone, où on peut le capturer de décembre à mai. 
Collection du Laboratoire. 


2. Eudaemonia argiphontes, Kirgy, Trans. Ent. Soc. Lon- 
don, 1877, p. 20. 


Eudaemonia argiphontes, Westwood, Proc. Zool. Soc. Lond., 1 881, 
pl. 13, fig. 1. 
Eustera argiphontes, Maass.et Weym., Beitr. Schmett , f. f. 63-64, 1881. 


Envergure, mâle et femelle 7 em. 1/2. 

Patrie, Sierra-Leone. 

Mâle. Longueur des prolongements 17 centimètres, voisin de l'espèce 
précédente, même forme des ailes, mais la marge est légèrement festonnée, 
avec rayure interne brune très foncée, oblique sur les ailes antérieures, 
la coloration normale est le brun roux, les prolongements sont bordés 
de brun sombre et leur partie médiane est complètement de cette cou- 
leur. Sur les ailes antérieures, 4 taches rondes, petites, à centre hyalin, 
bordées de jaune, puis de noir, ces 4 points presque en ligne droite; à 
côté de cette ligne de points et en bas existe une autre tache semblable 
plus petite ; les ailes inférieures ont 5 points semblables plus petits et 
placés irrégulièrement. 

Chez la femelle, les ailes supérieures ont 6 points hyalins cerclés de 
noir, irréguliers de grandeur et irréguliérement placés; les ailes infé- 
rieures en ont », 

La coloration de cette espèce est tres variable, depuis le brun rose 
vineux sombre, jusqu’au jaune d’ocre clair ; dans ce dernier cas, la zone 
externe est presque blanche dans sa première moitié. Cette espèce est 
beaucoup plus rare que la précedente, 
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Fig. 1, 1a. Eudaemonia argiphontes, Kirby (mûle et femelle). 
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Tableau synoptique du genre et des espèces. 


| Antennes à 

barbules dou- 

bles etégales 

sur le même 
Taches |article, chez 
la femelle. 


centrales 
des ailes Argema. 
arrondies 
ou lenti- 
CUlarree, Taches des 
ailes antérieu- 
res soudées à la 
Antennes | côte. Tropaea. 
{à barbules 
doubles, iné 
gales chez la } 
Corps femeile. Ailes antérieures 
épais et bien filquées, poin- 


Taches des|tues chez le mâle, 


velu. ( 
lailes antérieu- \moins chez la fe- 
res non sou- |melle. Actias, 
dées à la côte. / 
Taches centrales 


Ailes antérieures 
non falquées chez 
le mâle, convexes 
chez la femelle. Graéllsia. 


des ailes anguleuses. Copiopteryx. 


| Corps gréle. Taches multiples. Eudæmonia. 
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{ Maenus, 


\ Truncatipennis 


\ 


Dubernardi, 
Mittrei, 
Mimosae, 


Besanti, 


Luna, 


| Selene, 
Sinensis, 
Gnoma, 
Felicis, 
Aliena, 


Artemis, 


Isabella, 


Semiramis, 


\ 
Jehovah, 


Decerto, 


Brachyura, 


Argiphontes, 


DousLp. 
OBERTH. 
Guer-MEN. 
Bois». 


REBEL, 


Nov. se. 


Lin. 


HuBNer, 
WALK. 
BurL. 
OBErRTH. 
Burz. 


BREMER. 


GRAËLS. 


CRAMKR, 
STRECK. 
M. gr W. 


DruRY. 


Kirsy. 
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Troisième Groupe. — SATURNIENS proprement dits. 


Groupe comprenant un grand nombre de genres. L’inconstance de 
certains caractères tirés de la nervulation des ailes chez certaines espèces 
affines, nous a amené à ne pas accorder une importance très grande au 
point de naissance ou à l'écartement de certaines nervures, ce qui revient 
à dire qu'il faut se contenter de caractères généraux, puisque les carac - 
tères absolus n'existent pas. 

L'importance que certains lépidoptéristes semblent accorder aux carac- 
tères que présentent les larves, ne nous paraît pas non plus devoir servir 
de base à une bonne classification, car là encore, et bien plus que dans les 
caractères propres aux insectes parfaits, nous nous heurtous à des excep- 
tions ou à des modifications plus nombreuses encore. 

Dans la seule famille des Saturnides, dont on ne connait pas encore la 
moitie des chenilles, nous trouvons des espèces très voisines, comme papil- 
lon et comme mœurs, avoir des chenilles complètement différentes; nous 
trouvons dans cette famille des chenilles glabres, d'autres très velues, 
des chenilles aplaties et d'autres cylindriques, d'autres à tête démesuré- 
ment grosse et d'autres chez qui elle est minuscule, etc. 

-Il nous paraît plus logique, sans toutefois négliger d'une manière 
absolue les premiers états d'un être, de le considérer à son état parfait, 
époque de sa reproduction, qui représente toujours dans la nature, le 
point culminant de la vie, le plus brillant et le plus complet. Le rôle d'une 
classification est d’être seulement utile, car la plasticité indéfiuie de la 
nature ne se prête pas à des cadres rigides, et, à part certains rares 
groupes homogènes, dont les caractères communs sont constants, il faut 
toujours s'attendre à trouver chez des espèces, même voisines, des dis- 
semblances de caractères telles que toute formule absolue ne saurait 
parvenir à grouper. 

Les Papillons de ce genre comprennent tous les Saturnides dont les 
ailes ont la cellule centrale fermée par la nervule intercostale et dont les 
ailes inférieures n'ont pas de prolongements accompagnés par la nervure 
anale. Certains genres de ce groupe ont bien des prolongements sur ces 
ailes, mais ils sont alors latéraux, c’est-à-dire que lorsque l'insecte a les 
ailes ouvertes, les prolongements sont perpendiculaires ou obliques à l'axe 


ti. 
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NERVULATION DES AILES CHEZ LES SATURNIENS PROPREMENT DITS 


Fig. 1. Nervulation des ailes dans la section des Antheraea et Gynanisa. 


=D, SE —= = Aglia. 
— à = = _ Eudelia. 
1 _ = _ Hemileuca. 
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du corps, au lieu de lui être parallèles comme dans les Actiens qui pré- 
cèdent. | 

Tous ont des taches ocellées sur les ailes ou au moins sur l’une des deux. 

Les genres Pseudaphelia, Mira, Oxytenis, Teralopteris, Draconi- 
pleriset Carnegia,placés parles auteurs parmilesSaturnides,rentrent dans 
notre famille des Bombycides, par leurs antennes à pectination simple et 
recouvertes de squamules sur la partie supérieure de leur tige, par 
l'absence sur leurs ailes de taches ocellées ou même simplement nébuleuses 
et enfin par la nervulation spéciale des ailes. 

Quant au genre Carthaea, placé jusqu'à ce jour dans la famille des 
Saturnides, il n'appartient même pas à la tribu des Bombycines. 

D'autre part, nous avons dû réunir sous le même nom générique diverses 
espèces séparées par quelques auteurs; il ne nous paraît pas utile de 
fractionner outre mesure des genres qui ne sont pas formés d'un grand 
nombre d'espèces, quand il n'existe pas entre ces dernières des carac- 
tères suffisants pour les séparer ; nous croyons plus utile de laisser au mot 
de genre son idée de groupement, sans cela il n’y aurait pas de raison 
pour ne pas revenir à la nomenclature uninominale. 

Pour l'intelligence du tableau suivant, consulter la planche XVIII. 


Tableau pour le sectionnement des genres. 


A. Une seule nervure anale aux ailes inférieures. 
B. Antennes à pectination double sur le même article chez le mâle. 
C. Nervures 5 et 6 formant à leur réunion un angleaigu . .{'° section. 
CC. Nervures 5 et6 formant à leur réunion un angle droit 


ou obtus. 
D'ETachesdessarles VITRES... ., .. : ,… . . 2 BeCtION. 
DD. Taches des ailes squameuses. 
\ auréolées sur les 4 ailes . . . . « + . 9o°section. 


| auréolées sur les ailes inférieures Anton . 4* section. 
BB Antennes à pectination Ds sur le même article chez les 


MAIS TE UE: Vie die «1 lOMBEDION: 
AA. Deux nervures anales aux ATP RE nrRe - nt... 0 seOlIOn. 


4re SECTION. 


Les papillons de cette section ont tous les ailes ornées de taches plus 
ou moins vitrées et auréolées au moins sur les ailes inférieures. 

La pectination des antennes est double et égale chez les mâles et géné - 
ralement à dents inégales, peu ciliées chez les femelles. Les nervures 5 et 
6 se rejoignent à angle aigu. 


L S&S, ; 


38 LABORATOIRE D'ÉTUDES DE LA SOIE 


Cette section comprend un grand nombre de genres comme le montre 


le tableau suivant : 


. 


PREMIÈRE SECTION 


Tableau des genres. 


A. Fond des ailes complètement recouvert de squamules. 


4° Taches hyalines des ailes arrondies ou lenticulaires, 
auréolées sur les 4 ailes, traversées dans leur milieu par 
la nervure intercostale. 
a. Rayure interne brisée interrompue. 
1° Ailes inférieures à contour anguleux ou dentelé. . 
2° Ailes inférieures à contour arrondi. . . . . , 
a a. Rayure interne sinueuse non interrompue , . . . 


2° lYaches hyalines des ailes arrondies ou lenticulaires, non 
traversées dans leur milieu par la nervure intercostale. 
a. Rayure externe formée d'une seule raie ou de plusieurs 
contiguës. 
b. Taches auréolées sur les 4 ailes 
b b. Taches auréolées sur les ailes inférieures # seu- 
lement. 
c. Ailes inférieures arrondies chez les ? sexes 
cc. Ailes inférieures avec une saillie pointue 
latérale chez le mâle. 
1° Anneaux colorés mulliples autour 
delañtacho er ACTE 
2° Un seul anneau . + 
a a. Rayure externe formée de 2 raies, non Contiaties et 
généralement en festons 
1° Nervure sous-costale normale 
WéTaches auréoléen HN 
a a. Taches non auréolées . . 
2° Nervure sous-costale, s'éloignant dès la base: de 
l'aile, de la costale pour la rejoindre brusquement 
un peu au delà du milieu, . . . . . . . . 


3° :aches hyalines de formes irrégulières. 


1° Auréolées sur les 4 ailes. , 
2° Non auréolées et multiples, au moins sur r les ailes 


supérieures. Cd lite etc 
° Taches hyalines des ailes à peine visibles 
auréolées, 
1° Taches à contour arrondi. . . . . . 
20 Taches à contour anguleux . . . . . . . . 


5° ‘l'aches hyalines des ailes étroites arquées sur les 4 ailes. 
a. Partie hyaline au centre d'un cercle de couleur 
sombre, arqué de squamules blanc bleuâtre sur 
son côté interne, sur les 4 ailes. 
b. Taches sensiblement égales sur les 4 ailes. 
1° Rayure externe en festons. . . 
20 Pas de rayures sur les ailes supérieures 
b b. Taches visiblement inégales . . . . 
a a. Partie hyaline entourée d'un cercle sombre sur 
les ailes inférieures seulement . , . . . . 


À A. Fond des ailes semi-hyalin au moins sur une portion de sa 
SUPIACE M CN PE Ne LC NC RE 


GENRES 


Telea. 
Antheraea. 
Sagana. 


Nudaurelia. 


Bunaea. 


Imbrasia. 
Cirina. 


Syntherata. 
Rhodia. 


Tagoropsis. 


Salassa. 


Cricula. 


Perisomena. 
Læpa. 


Saturniæ, 
Calosaturnia 
Rhinaca. 


Caligula. 


Ceranchia, 
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1: GENRE. — Felea. 


Hügxer, Verz. bek. Schmelt., p.154, 1822? 
) ( 


Meétosamia, Druce, Ann. Nat, Hist., 1892, p. 276. 


Caractérisé par les ailes inférieures anguleuses et quelquefois à marge 
dentelée, des antennes longues et très plumeuses chez les mâles, à dents, 
inégales et plus courtes chez la femelle; la tache ocellée des ailes inférieures 
se trouve enveloppée d’une tache noire qui s'étend, à son côté interne, sur 
une partie de la cellule médiane de l'aile, mais sans atteindre la base de 
cette dernière, cet élargissement du noir de sa tache est surtout remar- 
quable chez les femelles ; la rayure interne sur l'aile supérieure est brisée 
dans son tiers supérieur. 

Toutes les espèces de ce genre sont de l'Amérique du Nord et centrale. 


1. Telea Polyphemus, CRAMER {Attacus P.), Pap. eæot., 
pl: V:. AB.:,4775: 


Bombyx Polyphemus, Fabr., Sp. Zns. 11, p. 168, n° 5, 1781. 


Envergure mâle 14 centimètres : femelle 15 cm. 1/2. 

Patrie, Amérique du Nord. 

Mâle. Couleur générale, fauve plus ou moins teinté de rose, côte anté- 
rieure brune parsemée de poils gris, avec collier antérieur du thorax de 
même couleur; corps de la couleur foncière; antennes gris brun. Sur les 
ailes supérieures la rayure interne est brisée et formée de deux raies 
contiguës : l'interne blanc rosé, l'externe brun rouge quelquefois liséré 
de noir; rayure externe, rapprochée et sensiblement parallèle à la marge 
formée de deux lignes contiguës : l'interne brun noir, terminée vers la 
côte antérieure par deux petites taches de cette dernière couleur, triangu - 
laires et superposées : la supérieure contiguë à la côte est la plus petite, 
l'inférieure est plus large et plus nébuleuse à son côté externe, elle est 
limitée de ce côté par un espace d'un blanc rosé; la marge est finement 
lisérée de brun. Zone médiane fauve à son côté interne chargée de 
squamules brunes et de squamules gris rosé vers la côte antérieure et 
vers la rayure externe; une fascie médiane nébuleuse, transverse, au 
delà et tangente à la tache, non chargée de squamules brunes et grises; 
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ocelle de l'aile supérieure lenticulaire avec centre hyalin traversé par 
la nervule, cette lentille hyaline entourée d’une ligne jaune puis d'une 
noire, au côté interne de la ligne noire se remarque un arc de squamules 
blanc bleuâtre. Les ailes inférieures sont à contour anguleux, zone interne 
fauve clair, médiane un peu plus chargée de squamules noires que la 
zone correspondante sur les autres ailes: zone externe étroite fauve; 
rayure interne formée de deux lignes étroites, l’interne rouge, l’externe 
blanc; rayure externe formée de deux lignes également, l'interne large 
noire, sensiblement parallèle à la marge, légèrement festonnée, l'externe 
large, d’un blanc rosé, plus fortement festonnée extérieurement. La tache 
de ces ailes est comme sur l'aile supérieure, mais la partie comprise entre 
cette tache et la rayure interne, limitée en haut par la nervure 5 et en 
bas par la nervure 4, se trouve d’un noir profond saupoudré de squa- 
mules bleuàtres près de la tache, moins fortement au delà, le contour de 
cet ensemble est d'un noir profond qui s'atténue aussitôt pour se fondre 
avec la couleur du fond de l'aile. Le dessous des ailes est fortement lavé 
de teinte rosée et les parties noires du dessus des ailes sont représentées 
de ce côté par du brun vif; les taches vitrées sont comme sur le dessus, 
mais la large trainée noire de la tache inférieure n'est pas représentée. 

Femelle. Plus grande, de coloration généralement plus claire, anten- 
nes fauve clair, taches vitrées rondes et plus grandes, l'ensemble est 
généralement moins teinté de rose. 

Larve, de couleur vert clair au prenier âge avec six rangées de 
tubercules charnus de couleur orangée, les deux rangées supérieures avec 
les tubercules plus gros surmontés chacun de cinq ou six poils épais et 
transpareuts, les tubercules du premier segment jaune clair, tête de cou- 
leur cuir unicolore avec la base du labre et des antennes de couleur jaune, 
stigmates noirs, ces derniers deviennent rouges au deuxième âge, la base 
des deux rangées de tubercules dorsaux devient d’un doré brillant, 
les pattes écailleuses sont de couleur fauve; un bourrelet d'une 
belle couleur lilas vif borde la plaque anale limité antérieurement 
par le dernier tubercule orangé de la rangée médiane. Au troisième 
âge et jusqu’à la transformation en chrysalide, la couleur foncière 
reste la même, mais sur les sept avant-derniers segments se remarque 
une ligne étroite d'un jaune citron qui réunit sur chaque segment 
les tubercules de la rangée médiane à ceux de la rangée inférieure, 
cette ligne étant tangente aux stigmates; les pattes membraneuses 
sont lisérées de jaune à leur extrémité et les ventouses sont de couleur 
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Telea Polyphemus, Cramer (mäle et femelle, œuf, chenille et cocon). 
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vert foncé, en même temps la base de tous les tubercules devient d’un 
beau doré métallique brillant. 

Cette larve se nourrit sur le chêne ordinaire, le Laboratoire en a fait 
plusieurs éducations sur le chêne Fellos de l'Amérique du Nord que ces 
chenilles semblent préférer, mais elles sont très polyphages et, à défaut 
de ce dernier, on peut les élever très facilement sur notre chêne commun 
etau besoin sur le peuplier, le noisetier, le bouleau, l'aubépine et le saule. 

Les œufs, en ellipsoïde aplati, sont entourés de deux anneaux parallèles 
d'un brun rougeàtre. 

Cocons d'un gris blanchätre, d'un tissu serré, entourés de feuilles, 
mais généralement appuyés et fixés contre une brindille résistante : c’est 
le meilleur séricigène de l'Amérique du Nord, la soie qu’on en obtient. 
rivalise avec celle du tussah de la Chine, d'une filature facile, l'élevage 
de cette espèce mériterait d’être encouragé. 


2. Telea Aurelia, Druce, Ann. Mag. Nat. Hist. (6), IX, p.278, 
1892. 


Biologia Centrali Americana, Liv. 188, p. 423, pl. 83, fig. 3, 1897. 


Envergure, 12 centimètres. 

Patrie, Mexique. 

Nous n'avons pas vu le type de cette espèce, nous donnons donc la 
description et la figure d'après M. Druce, mais nous supposons que ce 
n'est qu’une aberration locale de T. Polyphemus, dont la coloration 
plus pâle et les dimensions moindres ne sont peut-être pas des caractères 
suffisants pour constituer une espèce distincte. Il est à remarquer aussi 
que les espèces communes à l'Amérique du Nord et à l'Amérique centrale 
sont toujours de taille plus petite dans cette dernière patrie. 

Mäle. Couleur foncière des ailes de couleur jaune pâle; ailes anté- 
rieures traversées, de la côte antérieure au bord inférieur, par une très 
large bande noire festonnée sur ses deux côtés et bordée d'écailles roses et 
blanches, la côte antérieure est saupoudrée d’écailles blanches de la 
base jusque près du sommet, vers l'apex se trouve une raie rose vif à son 
côté externe, blanchâtre dans son milieu et surmontée d’un point noir 
contigu à la côte Un large point hyalin bordé de fauve rougeâtre, puis 
largement entouré de noir, la moitié basale de cet anneau noir est très 
fortement saupoudrée d'écailles bleuâtres, une ligne étroite, droite, fauve, 
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s'étend de la côte antérieure près de l’apex au bord inférieur, paral- 
lèle à la marge. 

Les ailes inférieures ont la partie centrale d’un noir profond, un large 
point hyalin au centre, bordé de fauve rougeâtre, puis de noir ; cette 
dernière couleur saupoudrée à son côté interne d'écailles bleues, la ligne 
fauve des ailes supérieures est aussi parallèle à la marge. Le dessous 
est de couleur fauve pâle, fortement charge d’écailles blanches, avec les 
marques du dessus reproduites en brun plus sombre. Tête et jambes brun 
sombre, collier antérieur du thorax blanc grisätre en avant et brun 
foncé en arrière. 


3. Telea Montezuma, SaALLËé, Metosamia Montezuma, Druce, 
Biol. centr. Amer., fase. 139, pl. 84, fig. 3. 


Envergure, mäle 17 centimètres. 

Patrie, Mexique. 

Mâle. Couleur générale variant du fauve clair au fauve brun, ailes 
antérieures falquées et dentelées, inférieures présentant un lobe très 
saillant à l'extrémité du bord antérieur, la marge de ces ailes se trouve 
aussi fortement dentelée sur tout son pourtour au-dessous de cette 
saillie jusqu'au bord anal. 

Les ailes supérieures ont la rayure interne brisée, rose intérieure- 
ment, brune extérieurement; l'externe, très rapprochée de la marge est 
légèrement festonnee entre les nervures, peu large et d’un brun noirâtre; 
entre la dernière nervure et l’apex se remarque une rayure oblique d’un 
rouge vif, s'atténuant en se rapprochant de la côte, cette dernière de la 
couleur foncière, mais fortement chargée de poils blancs grisâtres ; 
tache hyaline presque ronde, largement cerclée de jaune, puis d'une 
ligne noire, celle-ci épaissie à sa moitié interne qui est recouverte en 
partie par un arc de squamules bleuâtres. 

Ailes inférieures avec rayure externe large, surtout dans son milieu, 
noire, avec vestiges de ligne festonnée parallèle et contiguë à son côté 
interne, la tache hyaline est ronde et très petite, entourée d'une large 
bordure jaune et le tout encadré dans un espace chargé de squamules 
noires, la portion interne de la bordure jaune est ornée d’un are de 
squamules bleues, 

Nous en donnons le dessin d'après le spécimen du Museum de Paris. 
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4. Telea Godmani, Druce (Metosamia G), Ann. & Mag. Nat. 
Hist. (6) IX, p. 277, 1892, Biol. centr. Amer., liv. 138, 
p. 424, pl. 83, fig. 4, 1897. 


Envergure, mâle 17 centimètres ; femelle 18 em. 1/2. 

Patrie, Mexique (Oaxaca, Jalapa), Guatemala. 

Mäle. Couleur foncière, orangé brun brillant, uniforme ; ailes anté- . 
rieures avec la côte d’un brun grisâtre, fortement parsemée de poils 
blancs ; la rayure interne d'un blanc rosâtre, brisée, la portion supé- 
rieure en forme de triangle, l'inférieure rctiligne; tache hyaline 
ovale, assez grande, lisérée d'un anneau jaune puis d’un autre plus 
mince noir ; rayure externe sensiblemen! parallèle à la marge, étroite, 
noire, bordée extérieurement de squamules rosèes. Sur les ailes infé- 
rieures, la rayure externe est presque rectiligne et traverse l'aile un 
peu au-dessous de la tache vitrée, elle est comme sur l'aile supérieure, 
mais plus largement bordée de rose dans ses deux tiers inférieurs; 
tache hyaline petite, ovalaire, lisérée de jaune, puis de noir, le noir du 
côté interne est plus large et présente dans son épaisseur un arc d'’écailles 
bleuûtres. 

Le mâle ne présente pas, comme dans les espèces précélentes, le large 
espace de coloration foncée enveloppant la tache de l'aile inférieure. Le 
dessous est d'un brun rougeàtre fortement saupoudré autour de la marge 
externe et de la base des secondes ailes, de squamules de couleur rosà - 
tre et d'autres de couleur noire. 

Tête, devant du thorax et base des épaulettes brun grisätre parsemé 
de poils blancs, le reste du thorax, l'abdomen et les pattes sont d'un 
brun orangé vif. Antennes jaune pâle. 

Le contour des ailes est moins dentelé que dans l'espèce précédente 
et le lobe des ailes inférieures moins arrondi. 

Femelle. De couleur semblable, quoique un peu plus foncée que chez 
le mâle, la tache vitrée de l'aile supérieure est plus grande aussi, très 
ovalaire, les ailes à peine falquées et la rayure externe est par ce fait 
presque droite, elle est aussi plus fortement chargée de squamules rosées 
à son côté externe. Sur l'aile inférieure l'œil est accompagné d'une trai- 
née de poussière noire sur son coté interne, rappelant faiblement celle 
que l’on remarque chez 7. Polyphemus. 
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Le cocon de cette espèce est brun, pédonculé, très soyeux et la dimen - 
sion moyenne est de 4 1/2 sur 2 1/2. 
Collection de M. Staudinger et Muséum de Londres. 


2me (GENRE. — Antheraea. 


Hügxer, Verzs., p. 152, 1818. 


Sur les ailesiles taches hyalines arrondies et auréolées d’anneaux diver- 
sement colorés, offrant toujours sur leur côté interne un arc de squamule 
blanc bleuätre qui se détache sur un anneau de couleur foncée. La 
rayure interne des ailes est brisée et interrompue chez le plus grand nom- 
bre des espèces et la rayure externe oblique par rapport à la marge est 
plus rapprochée de cette dernière vers l’apex qu'elle ne l’est sur le bord 
inférieur de l'aile; cette rayure est droite ou très faiblement festonnée. 

Ailes inférieures arrondies dans les deux sexes, les supérieures fal- 
quées, à extrémité généralement arrondie chez les mâles. 

Palpe* peu visibles, sauf le dernier article qui est seul apparent. 

C'est à ce genre qu'appartiennent les producteurs de soie dite Tussah, 
dont la consommation industrielle prend chaque jour plus d'importance. 
Les cocons de plusieurs espèces sont d'un dévidage facile et très riches 
en matière soyeuse. Nous avons dù éliminer de ce genre les espèces 
africaines classées jusqu'à ce jour sous le nom d'Antheraea, pour ces 
dernières nous adopterons le nom proposé par M. W. Rothschild, de 
Nudaurelia. Notre genre Antheraea ne comprend que les espèces de 
l'Asie, de l'Océanie et de l'Amérique centrale. 


ESPÈCES AUSTRALIENNES 


1. Antheraea Helena, Wire (Saturnia [.), Ann. Nat. Hist. 
XII, p. 344, n° 7, 1843. 


Antheraea Helena, Walk. Cat. Lep. Het. B. M., p. 1253, n°18, 1855. 
Saturnia Pluto, Boisd., èn. lite. 
Caligula Helena, Kirby., Cat. Syn. Lep. Heter., p. 761, 1892, 


Envergure, mâle 12 centimètres; femelle 15 centimètres. 
Patrie, Tasmanie, Nouvelle Galles du Sud. 
Mäûle. Couleur générale jaune brique; ailes antérieures : rayure interne 


n; . pr 
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Fig. 1. Antheraea Helena, Walker (mâle). 
2,3 — Simplez, Walker (mâle et femelle). 
— 4. — Carnea 
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brisée, formée de deux lignes contiguës, l'interne brun grisâtre, l’externe 
rouge vineux; rayure externe légèrement sinueuse; elle descend de la côte 
antérieure, près de l’apex, obliquement sur le milieu du bord inférieur, 
sans être tangente à la tache; elle est formée d'une ligne étroite d'un 
rouge vineux sur ses deux bords et blanc terne dans son milieu, Ja 
bordure vineuse externe est un peu plus forte que l’interne. Sur la 
zone médiane une tache vitrée lenticulaire très petite au milieu d’un 
cercle de la couleur du fond, quoique un peu plus rosé, celui-ci entouré 
d'un double anneau, le premier blanc dans sa moitié interne, jaune dans 
son autre moilié, le second rouge vineux dans sa moitié interne, brun 
sombre dans l'autre. La côte antérieure est d’un brun vineux parsemé 
de poils blancs près de l'apex et, contiguë à la côte, une pelite tache 
noire ayant uue trainée de squamules de même couleur, entre cette 
tache et l'apex un petit espace blanc rosé, l'apex, ainsi que la partie 
supérieure de la marge, d'un rouge vif ; une lisière de couleur fauve 
orne la marge. Sur les ailes inférieures la rayure externe ne présente 
qu'une ligne sinueuse d'un rouge vineux plus vif, lisérée de blanc, surtout 
près du bord anal; la tache vitrée de l'aile est entourée d'un cercle 
jaune, plus vif intérieurement, et orné d’un croissant de poils blancs, le 
tout entouré d'un large anneau noir. 

Le dessous est de couleur un peu plus rosée, les rayurés ex- 
ternes sont indiquées en brun rouge uniforme, les taches ocellées 
sont plus petites que sur le dessus, celle de l'aile supérieure est 
entièrement cerclée de blanc, puis d’une auréole assez large brun rouge 
fonce, celle de l'aile inférieure est également cerclée de blanc, mais 
elle est entourée d'un anneau mince brun rouge plus foncé à son côté 
externe. > 

Antennes fauve clair, corps de la couleur des aïles, un collier blanc 
jaunâtre en avant du thorax. Pattes plus foncées que le corps. 

Femelle. Mème coloration, mais souvent aussi d'un jaune plus terne, 
les ailes supérieures sont moins incisées et la laille plus forte. 

Le cocon mesure 3 cm. 1/2 sur 2, en forme de barillet, de couleur 
brun jaunätre, non pédonculé et fixé contre les petites branches des 
arbres. Cette espèce est assez commune. 

Collection du. Laboratoire. 
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2. Antheraea Eucalypti, Scott. Austr. Lep., 1, p. 1, pl. 1, 
1864. 


Antheraea intermedia, Luc., Proc. Linn. Soc., N. S. Wales, 1890. 


Caligula Eucalypti | 
—  Intermedia | 


Kirby. Cat. Syn. Lep. Heter, p. 761, 1892. 


Envergure, mâle 12 centimètres ; femelle 15 centimètres. 

Patrie, Nouvelle Galles du Sud. 

Nous croyons que ce n’est qu’une race d'Helena, plus pâle et de 
forme un peu plus gracile, la coloration générale est le gris fauve clair, 
qui varie jusqu’au gris jaunâtre et au brun rosé. 

Mâle. Rayure interne, brune extérieurement, blanc pur intérieure- 
ment; sur la brisure supérieure, la portion blanche forme un petit triangle 
contigu à la côte de l'aile, rayure externe gris pâle bordé de brun sur 
ses deux côtés, mais plus fortement sur le côté interne tangent à la tache; 
une petite rayure jaune d'ocre foncé, parallèle et très rapprochée de la 
marge, part d'un espace apical rosé jusque sur le bord inférieur de l'aile. 
Côte antérieure d'un blanc grisàtre parsemé de poils blancs. 

Sur l'aile inférieure, la rayure externe est un peu moins sinueuse que 
dans Helena, et la zone externe présente une coloration jaune devenant 
insensiblement jaune d'ocre vif en se rapprochant de la marge; la frange 
est de la couleur foncière. Le dessous présente les mêmes particularités 
que celui de l'espèce précédente. 

L'Antherea intermedia, Lucas, esteneffet bien intermédiaire, car ilest 
difficile de dire si l'on doit le rapprocher de l'espèce précédente ou de 
celle-ci que nous considérons comme une simple race locale d'Helena. 
_ Cette variété nous semble cependant plutôt se rapprocher d'£Eucalyti 
que de la précédente; les ailes sont légèrement plus pointues, de colora- 
tion brun rouge teinté de jaune, les taches un peu plus petites, la marge 
jaune. La femelle est de couleur jaune brique avec la rayure externe 
brun rouge, ondulée, lisérée de squamules rosées, puis d’une bande 
externe de poussière brune. Varie du brun rosé clair au jaune brique. 

Collection du Laboratoire. 


3. Antheraea Simplex, Warker, Cat. Lep. Het. B. M., 
p. 1596, n° 21, 1855. 
Antheraea astrophela, Walk, loc, cit., 1255, n° 19, 1855 
Opodiphtera varicolor, Wallengr. Wien. ent. Mon., 1860, 1861. 


= 


= 


RAPPORT DE LA COMMISSION 


Euvergure, mâle 9 centimètres; femelle 9 em. 1/2. 

Patrie, Australie. 

Mâle. Couleur des ailes jaune de chrome, plus foncé à la base que 
vers le bord externe; antennes fauves, côte et collier antérieur du thorax 
brun rougeätre mélangé de poils gris; ailes supérieures legerement 
arrondies non falquées; rayure interne brisée, brun rouge; externe 
presque rectiligne, oblique par rapport à la marge, de couleur brun rouge 
parsemée sur son côté externe de quelques squamules grises; sur la zone 
médiane une tache hyaline très mince, arquée, tangente à la nervule, 
dans un cercle jaune plus foncé que celui du fond de l'aile, ce cercle 
limité par un anneau mince arqué de blanc intérieurement, noir dans sa 
moitié externe, rouge dans sa moitié interne. Corps jaune un peu plus 
foncé que celui des ailes. Ailes inférieures très arrondies, rayure interne 
nulle ou presque nulle, externe plus faible que sur les ailes supérieures, 
tache ocellée plus ovalaire à anneau extérieur plus épais dans sa partie 
noire. Le dessous est d’un jaune plus pâle, la tache des ailes supérieures 
est plus visible que celle des inférieures, à l'extrémité de la zone 
médiane et contre la rayure externe se remarque un espace brun ferru- 
gineux. 

Femelle. Autennes moins larges que chez le mâle, mais à barbules 
doubles et égales. 

La coloration générale est le brun jaunâtre ferrugineux, ailes supe- 
rieures un peu pointues à marge convexe, rayures comme chez le mâle, 
mais d’un brun plus noirtre, externe plus chargée extérieurement de 
squamules d'un gris lilas, les taches ocellées à anneau extérieur plus 
accentué, corps brun. Cette espèce est la plus petite du genre. 

Collection du Laboratoire. 


4. Antheraea carnea. 


Eunvergure, mâle et femelle 13 à 14 centimètres. 

Patrie, Nord de l'Australie. 

Couleur générale rouge jaunâtre à reflets vineux, uniforme; les 
antennes sont d'un fauve clair largement pectinées chez le mâle, un peu 
moins chez la femelle, mais à pectination double et égale. Ailes anté- 
rieures un peu pointues et falquées chez le mâle, un peu moins chez la 
femelle. Rayure interne nulle, externe formée d'une large bande peu 
densément et uniformément recouverte de squamules noires ne dépassant 
pas la nervure 7, au-dessus et, contiguë à la côte, une tache noire semi- 
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ovalaire entourée de poussière blanche. Côte et collier antérieur du 
thorax noirâtre. Taches des ailes à centre hyalin très petit dans un cercle 
de la couleur foncière des ailes, arqué de blanc à son côté interne, puis 
enveloppe d'un anneau noir épais devenant plus mince et d’un rouge brun 
sur son côté externe. Sur l'aile inférieure, la rayure externe est très peu 
apparente. 

Cette espèce nouvellement répandue dans les collections varie quel- 
quefois de coloration, nous avons vu dans la collection de M. W. Roths- 
child toute une série de ces insectes présentant une coloration jaune 
orangée et la rayure externe, au lieu d'être complètement noire, est char. 
gée à son côte externe de squamules blanc rosé, de plus cette rayure tend 
à se rejoindre à la côte, tandis qu'elle ne l'atteint pas dars le type. Des 
exemplaires de coloration intermédiaire et de rayures plus ou moins 
accentuées ne permeltent pas de croire à une espèce différente. 


ESPÈCES AMÉRICAINES 


5. Antheraea Chapata, Wesrwoon {Saturnia C.), Proceed. 
Zool. Soc. Lond., 1853, p. 162. 


Antheraea Chapata, Druce, Biol. Centr. Amer. Lep. Het., p. 185, pl. 19, 
fig. 1 (1886). 
Copaxa Chapata, Kirby, Syn. Cat. Lep. Het., p. 755, 1892. 


Envergure, mâle 12 centimètres. 

Patrie, Mexique. 

Mâle. Couleur foncière rose fauve légerement brunâtre; côte de l'aile 
antérieure’et devant du thorax grisâtres; rayure interne sinueuse mal 
définie, tache ocellée ovale à centre vitré entouré d’un cercle de couleur 
rougeàtre à son côté interne, devenant graduellement jaune à son côté 
externe, ce cercle limité par un anneau étroit noirâtre, arqué de squamules 
blanches du côté interne ; rayure externe dilatée dans sa partie supérieure 
en un pelit espace noir triangulaire contigu à la côte; cette rayure est 
noire bordée extérieurement de squamules blanches. 

Les ailes inferieures ont une teinte plus rosée avec rayure interne 
nébuleuse, l’externe festonnée entre chaque nervure est formee de deux 
lignes étroites, parallèles, brunes, l'externe de ces lignes fortement recou- 
verte de squamules brunes qui se répandent plus ou moins sur la zone 
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SATURNIENS 


Lavandera, Westwood (femelle). 
Canella, Boisduval (mâle). 
g Simson, Maass et Weym (mâle). 


Fig. 1. Antheraea Chapata, Westwood (mâle). 
» 
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externe. Le dessous des ailes est plutôt cendré et la rayure interne est 
mieux marquée; une ligne nébuleuse sombre de couleur bronzee traverse 
les ailes en passant par les taches ocellées, ces dernières sont plus petites 
que sur le côté supérieur et la rayure externe n’est indiquée que par un 
fesion mince de couleur sombre. Les antennes sont fauves. 

Nous ne connaissions pas la femelle de cette espèce. M. Druce! dit 
qu'un de ses correspondants qui a élevé cet insecte l'informe que 
A. Lavandera (Westw.) estla femelle de Chapata ; il doit certainement 
y avoir erreur, car nous avons vu au Muséum de Berlin les deux sexes 
de Lavandera parfaitement distincts de l'espèce qui nous occupe. 


6. Antheraea Simson, Maassex et Weymer (Copaxa S.), 
Beitr. Schmett , fig. 77, 1881. 


Copaxa Simson, Kirby, Syn. Cat. Lep., H. p. 754, 1895. 
Copaxa syntheratoïdes, Druce, Biol. Centr. Amér., pl. 80, fig. 5, 1867. 


Envergure, mâle 18 centimetres. 

Patrie, Panama. 

Mäle. Couleur foncière jaune de chrome rougeätre ; ailes supérieures 
plus rougeâtres à la base devenant insensiblement fauves vers l'apex; 
côte et collier antérieur du thorax gris en avant, brun en arrière; rayure 
interne noirâtre, brisée, interrompue; sur la zone médiane, les nervures 
«2, 3, 4, 5 et 6 sont fortement et largement indiquées par des squamules 
brun noir qui les recouvrent; tache ocellée à ceutre hyalin, arrondi, dans 
un cercle brun, entouré d’une ligne jaune puis d'une autre ligne noire; 
au delà de la tache ocellée se remarque une ligne ondulée, oblique, paral- 
lèle à la rayure externe qui est bruneet presque rectiligne; sur le côté 
externe de cette dernière se trouve un espace plus sombre qui envahit 
la moitié longitudinale de la zone externe; celte dernière est frangée de 
brun. Sur l'aile inférieure, la rayure interne est presque rectiligne et, 
au delà de la tache ocellée, deux ligues ondulées dont l’externe est lisérée 
de squamules blanches. Cette espèce, à part la taille, a de grandes affinités 
avec À.Canella. 

Nous croyons que Cop. Syntheratoides n'est qu'une aberration 
presque unicolore de cette espèce. 

Muséum de Berlin. 


1 Biol. Centr. Amer. 1886. 
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7. Antheraea Canella, Boispuvas, in. litt. 
Copaxa Canella, Walk. Cat. Lep. Het. B. M., p. 1236, 
n°. 1, 4859. 


Envergure, mâle et femelle 12 1/2 à 13 centimètres. 

Patrie, Brésil. 

Mäle. Antennes fauve clair, couleur générale variant du gris brun 
au brun rougeâtre plus ou moins doré; rayure interne brisée interrompue, 
brune; sur le milieu de la zone médiane se remarque une raie nébuleuse 
qui traverse l'aile, interrompue par la tache ocellée, elle est droite au- 
dessus de la tache, ondulée en dessous, tache subarrondie traversée par 
la nervule, auréolée d’un anneau jaune liséré d'une ligne étroite jaune 
puis d’une autre noire. La rayure externe part de l'apex et descend obli- 
quement sur le bord inférieur atteignant celui-ci sur son milieu; cette 
rayure est brune marquée de squamules blanches, rares, à son côté 
externe, elle se termine vers l'apex par un empâtement ovale d'un noir 
profond à l'extérieur duquel se remarque une trainée de squamules 
blanches, puis l'espace apical qui est de couleur rougeätre. Sur la zone 
médiane, les nervures 3, 4, 5 et 6 sont largement recouvertes de squa- 
mules brunes; zone externe ayant sa moitié longitudinale interne plus 
foncée. Côte antérieure et collier en avant du thorax gris clair parsemé 
de poils bruns. Ailes inférieures à rayure interne droite, externe formée 
de deux lignes en festons, l'interne brune non loin de la tache, l’autre près 
de la marge, brunâtre, recouverte de squamules blanches. 

Les ailes antérieures sont très falquées et la côte bien arrondie près de 
l'apex, ce dernier assez poiutu. La femelle est de coloration généralement 
plus claire, les antennes sont bipectinées à dents inégales non renflées et 
les ailes sont à peine falquées, l’ornementation est semblable. 

Cocon réticulé à ouvertures régulières et petites, de couleur fauve, 
son extrémité supérieure se términe par des boucles soyeuses non enche- 
vêtrées ; dimension 4 1/2 sur 2? centimètres. 

Colléction du Laboratoire. 


8. Antheraea decrescens, WaLker, Copara D., Cat. Lep. 
Het. B'M.;p.1287, 1855. 


Copaxa decrescens, Maass et Weym. Beirag. Schmett., f, f. 44-45, 1873. 
Attacus cydippe, Druce, Biol. centr. Amer., liv. 139, pl. 83, fig. 2, 1897. 
Copaxa Trotschi, Druce, loc. cit., pl. 17, fig. 3, 1886. 
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SATURNIENS 


Fig. 1, 2, 3 Antheraea decrescens, Walker (mâle, femelle et cocon). 


— 4,5, Sciron, Westwood (mâle et femelle). 


\ 
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Envergure, mâle 10 centimètres ; femelle 10 cm. 1/2. 

Patrie, Costa-Rica, Brésil, Panama, Colombie. 

Mâle. De couleur fauve brun; la première moitié ‘de la côte des ailes 

antérieures et le collier antérieur du thorax sont recouverts de poils 
blanc terne; ailes antérieures, rayure interne brune interrompue; 
externe, brune droite partant un peu au delà du milieu du bord inférieur 
et s'élevant obliquement jusqu’à la nervure 7, presque à Ja rencontre de 
celle-ci avec la marge; au-dessus et contiguë à la côte se remarque une 
tache triangulaire brune suivie d'une tache triangulaire apicale blanche; 
une ligne en festons parfois peu visible, parallèle à la rayure externe, se 
distingue entre cette dernière et la tache ocellée. La zone médiane est 
traversée par une fascie nébuleuse plus foncée, fortement arquée au- 
dessus de la tache vitrée et qui, au-dessous, se confond avec la ligne en 
festons ; la base de la cellule humerale de l'aile est de couleur roux ferru- 
gineux s’atténuant insensiblement jusque vers la tache, celle-ci len- 
ticulaire lisérée d’une ligne étroite brune, puis d'une autre ligne de squa- 
mules jaunes. Zone externe chargée de squamules blanc terne, excepté 
une étroite bordure marginale brune. Ces ailes ont la côte antérieure 
très convexe et la marge fortement incurvée. 
, Ailes inférieures, même couleur que sur les supérieures, mais la ligne 
en feston est plus visible et les festons plus profonds; sur la zone externe 
les squamules blanches sont clairsemées et n'existent qu'aux alentours 
de la rayure externe; la tache hyaline est plus petite; elle est finement 
bordée de brun, puis d'un anneau jaune; antennes fauves pas très 
longues. 

Femelle. De même couleur, mais un peu plus blanchâtre; les ailes 
antérieures sont à peine un peu moins échancrées que chez le mâle. La 
zone médiane présente sa porlion antérieure de couleur claire, sauf les 
nervures qui sont recouvertes de squamules foncées; sa portion contiguë 
à larayure interneest fortement chargée de poils blancs, la ligne festonnée 
n’est visible qu'au-dessous de la tache, cette dernière subpentagonale 
lisérée de brun, puis d'une ligne étroite jaune sur son contour externe et 
qui devient blanche sur le côté interne. 

Zone externe traversée longitudinalement par une fascie sinueuse 
bruue se fondant insensiblement jusqu'à devenir rose vers la rayure 
externe, le côté externe de cette fascie est rose terne devenant insensi- 
blement brun vers la marge. 

Ailes inférieures chargées de poils rose terne, sauf sur les rayures qui 
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restent brunes, tache vitrée subovale, plus petite que celle de l'aile supe- 
rieure. Antennes fauves peu larges, bipectinées, mais à deuxième dent 
très courte. 

Le cocon mesure 4 centimètres de longueur, sensiblement ovale, régu- 
lièrement ajouré, formé de peu de soie, ressemble à une poche de tulle, 
de couleur brune, laissant voir la chrysalide dans l'intérieur; il n'est pas 
fermé dans sa partie supérieure qui se termine en une pointe de soie 
raide et non réticulée. 

Collection du Laboratoire. 


Nous somnres autorisés à considérer C. Trotshi, Druce, comme une 
variété de cette espèce, parce que plusieurs spécimens que nous avons 
reçus d'Ibague, Colombie, sont tout à fait intermédiaires entre les deux 
types et qu'il nous est impossible de les rapporter à l’un plutôt qu'à 
l’autre. 

Copaxa Trotschi, Druce, dont le type a été capturé à Panama, est de 
couleur brun rougeàtre saupoudré de squamules gris rosé. La côte 
des aïles antérieures est noire dans sa première moitié, la nervure 5, 
depuis la marge jusqu'à la côte de l'aile est recouverte de squamules plus 
foncées formant une rayure sombre traversant l'aile; rayure interne 
interrompue; externe brisée près de l'apex, une ligne sinueuse parallèle 
à cette rayure est visible entre la tache hyaline et le bord inférieur de 
l'aile ; taches vitrées entourées d’un anneau étroit jaune clair. Tête et 


thorax grisâtres, antennes brun pâle, abdomen d'un brun rougeâtre pâle, 


segment anal grisâtre, patte brun rougeàtre päle. 

Elle se distingue de Sinson type par sa taille plus petite, sa couleur 
plus sombre et par l'absence de marques noirâtres (feathered) sur les 
ailes antérieures. 

Les spécimens de la Colombie que nous possédons présentent les ca- 
ractères suivants : 

Mâle, envergure 11 c. 1/2, couleur brun rougeâtre clair chargé de 
squamules jaune livide seulement sur la portion supérieure de la zone 
médiane des ailes supérieures ; les nervures 5 et 6 sont largement recou- 
vertes de squamules brun noir, depuis la rayure externe jusqu'à la base 
de l'aile, ainsi que la nervure médiane depuis la base jusqu'un peu au 
delà de la rayure interne; zone médiane saupoudrée de rose terne, 
rayure externe noire, légèrement courbée dans sa partie supérieure pour 
rejoindre l’apex ; taches hyalines petites, auréolées d’un anneau étroit 
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jaune. La portion de l'aile contiguë à la côte est d’un brun plus clair et 
plus brillant que celui de la portion inférieure de l'aile. En dedans de la 
rayure externe existe une ligne brune très étroite, en festons dans sa 
moitié inférieure, presque rectiligne au-dessus mais s'incurvant pour re- 
joindre la côte de l'aile où elle s’élargit un peu en une tache rosée. 
Pareille tache existe très faiblement dans C. decréscens, type. 

Les ailes inférieures sont de couleur analogue et la tache vitrée est 
minuscule. 

Antennes fauve clair, thorax et abdomen de couleur brun rosé clair, 
collier antérieur du thorax et première moitié de la côte de l'aile brun 
foncé mélangé de poils blanc rosé. 

L'Attacus cydippe, Druce, dont nous ne connaissons que la figure 
donnée par l’auteur ne nous paraît être qu’une variété minor de cette 
espèce. 


9. Antheraea Denda, Druce Ann. Mag. Nat. Hist., vol. » 11e 
p. 178, 1894. 


Biologia Centrali Americana, pl. 80, fig. 2 et 3, 1897. 


Envergure, mâle 10 centimètres; femelle 11 centimètres. 

Patrie, Mexique (Orizaba). 

Mâle. Couleur jaune citron. Aïles supérieures avec côte antérieure 
grisâtre dans ses deux premiers tiers, rayure interne sinueuse d’un brun 
rougeâtre, tache hyaline lenticulaire lisérée de gris sombre, rayure 
externe brun noirâtre droite et oblique descend de la côte antérieure 
près de l’apex sur le bord inférieur de l'aile qu’elle rencontre un peu au 
delà du milieu, entre cette ligne et la tache vitrée se remarque une ligne 
en festons parallèle à la rayure. Zone externe d'un jaune plus foncé rou- 
geâtre: frange de la marge, jaune. Ailes inférieures avec rayure interne 
brun noirâtre, rayure externe ondulée avec une seconde ligne en festons 
entre elle et la tache ocellée, la zone externe ombrée de squamules gri- 
sâtres, frange jaune sombre. Le dessous est d’un brun pâle, toutes les 
ailes sont traversées par deux bandes brunes indistinctes. Tête, thorax et 
abdomen jaune, collier antérieur du thorax brun grisätre, antennes brun 
pâle, pattes brun rosé. 

Femelle. Semblable, mais de couleur plus sombre avec toutes les 
marques d'ornementation beaucoup plus noires. 


5 8, ‘ 
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10. Antheraea Lavendera, WEesrwoop{Saturnia L.), Proceed. 
Zool. Soc. Lond., 1853, p. 160, pl. 32, fig. 3. 


Copaxa Lavandera, Maass. et Veym. Beitr, Schmett., fig. T8, 1881. 
—  Plenkeri, Feld. Wien. ent. Mon., IV, p. 112, pl. 1, fig. 3, 1860. 


Envergure, 12 centimètres. 

Patrie, Mexique. 

Mûle. Antennes fauve clair; ailes supérieures arrondies au sommet, 
légèrement falquées, couleur générale jaune de chrome saupoudré de 
squamules brunes. Les rayures sont d'un brun rouge, la zone externe 
est teintée de rougeâtre ; rayure interne lisérée extérieurement de blanc; 
la moitié basale et longitudinale de la zone externe est saupoudrée de 
cette dernière couleur ; marge frangée de brun ; sur la côte antérieure, 
près de l'apex existe une tache allongée noire bordée de blanc extérieu- 
rement. La rayure interne de l’aile inférieure est tangente à la tache, et 
la deuxième ligne en festons de la rayure externe est saupoudrée exté- 
rieurement de squamules blanches. Ce papillon a la forme de Canella, 
mais la coloration est bien différente, les ailes sont aussi moins échan- 
crées et les taches des ailes inférieures sont plus grandes. 

Femelle. De couleur jaune plus ou moins doré, fortement saupoudrée 
d’écailles noirâtres. Côte et devant du thorax gris. Ailes antérieures un 
peu moins falquées que chez le mâle ; elles sont plus foncées près de la 
base et le long de la côte; rayure interne noirâtre, sinueuse ; tache vitrée 
cerclée d’un anneau rose rougeâtre et d’un anneau extérieur étroit, noir; 
entre cette tache et la rayure externe se remarque une ligne ondulée 
oblique, brune, partant de la côte antérieure et aboutissant sur le milieu 
du bord inférieur ; rayure externe oblique, brune, succédée extérieure- 
ment par un large espace brun rougeätre saupouüré d'écailles grises, cet 
espace profondèment dentelé du côté de la marge; sur la côte, près de 
l'apex, un point noir ovale ou triangulaire. Ailes inférieures foncées vers 
la base ; comme dans le mâle, la rayure interne est tangente à la tache, 
cette dernière plus large que sur les autres ailes, au delà de l’ocelle est 
une première ligne en festons noirâtres, suivie à une courte distance d’une 
seconde ligne moins fortement colorée, mais formant entre chaque ner- 
vure des surfaces triangulaires, nébuleuses sur leurs bords, rougeâtres. 
Le Musée de Berlin possède les deux sexes de cette espèce, le mâle doit 
être beaucoup plus rare que la femelle, car nous ne l'avons vu que dans 
cette collection. 
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ESPÈCES ASIATIQUES 


11. Antheraea Sciron, Wesrwoop, Proc. Zool. Soc. Lond., 
1881, pl. 12, fig. 3. 


Antheraea Monacha © Maassen 


in. lil. 
— Aenicnia © — be 


Envergure, mâle 11 à 12 centimètres ; femelle 14 centimètres. 

Patrie, Nouvelle Guinée, ile des Andamans. 

Mâle. Antennes fauve clair, pas très larges à derniers articles impec- 
tinés. Côte antérieure et collier en avant du thorax d'un fauve gris. 
Couleur générale des ailes fauve brun ; rayure interne brisée d'un brun 
rougeätre bordé intérieurement de fauve plus clair que celui du fond; 
zone médiane parsemée de poils de couleur fauve gris, excepté sur la 
portion occupée par la cellule humérale et en dessous de la nervure 1 ; 
rayure externe formée de deux lignes parallèles, l’interne tres mince, 
brune, l'externe plusépaisse de même couleur, l'espace étroit compris entre 
ces déux lignesestde coloration rose terne, l’espace apical de la zone externe 
est de cette dernière couleur, la marge frangée de fauve clair. Tache 
ocellée petite, centre hyalin lenticulaire dans un cercle rouge dans sa 
moitié interne, jaune dans l’autre moitié, ce cercle liséré d’une ligne 
brune sur laquelle on remarque un arc de squamules blanches sur sa 
moitié interne. Les ailes inférieures ont la rayure interne un peu 
sinueuse, l’externe, de même coloration que sur l'aile supérieure, est 
festonnée, la tache a son anneau brun externe, très épaissi et plus foncé 
sur son côté extérieur. Dessous plus grisätre, la rayure externe appa- 
raît festonnée sur les deux ailes, les taches hyalines sont encadrées dans 
un cercle rougeâtre, liséré de squamules blanches. 

Femelle. Unicolore, sauf les paraptères bordés de fauve et la partie 
postérieure du thorax, varie du brun gris rosé au gris brun jaunâtre ; 
les ailes ne sont pas falquées, antennes rougeätres. 

Collection de M. le D' Staudinger. 


12. Antheraea Assamensis, HeLrer (Saturnia A.), Journ. 
As. Soc. Beng. VI, p. 43, n° 8, 1837. 


Saturnia Assama, Westw., Cab. or. Ent., p. 41, pl. 20, fig. 2, 1848. 
Antheraea Assama, Walk. Cat. Eep Het., B.M., p. 1249, 1855, 
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Caligula Assamensis, Kirby, Syn. Cat. Lep. Het., 1892. 
Antheraea Mesankooria, Wardle, Wild Silks, p. 5. : 


Envergure, mâle 13 centimètres ; femelle 14 centimètres. 

Patrie, Nord de l'Inde. 

Couleur variant du brun ocreux au brun châtain sombre; taches ocellées 
des ailes antérieures jaune brun cerclé de noir, le cercle plus épais à son 
côté interne; sur les ailes inférieures, ce cercle est encore plus épais et sa 
couleur noire envahit presque la moitié de la tache; le centre hyalin des 
taches est très petit, semi-lenticulaire; rayure interne brun foncé, externe 
formée de deux lignes brunes parallèles non ondulées, séparées et bordées 
extérieurement de gris chez la femelle; chez le mâle, ces squamules grises 
n'existent pas, mais la zone externe est de couleur brun jaune clair. Les 
pattes sont de la couleur du corps. Dans cette espèce, la femelle a les 
antennes à barbules doubles, égales sur le même article et non renflées 
à leur extrémité, ce qui est une exception dans cette section. Côte anté- 
rieure des ailes brune, densément parsemée de poils jaunes, un collier 
antérieur de la même couleur en avant du thorax. Le mâle a les ailes un 
peu pointues vers l’apex et très falquées ; chez la femelle, la falcature est 
à peine sensible. L 

Une variété assez fréquente de cette espèce présente les caractères 
suivants : 

Le mâle varie du jaune rouge ferrugineux au brun pourpré foncé, 
chez ces derniers spécimens la côte antérieure se détache d'une façon 
très nette par sa blancheur relative, les taches sur les ailes sont d'un 
brun plus rouge, et la zone externe est recouverte de squamules d'un 
blanc rosé, tandis que la lisière de la marge est d'un rouge brun. 

La femelle n’atteint jamais une couleur aussi foncée, du moins dans 
les nombreux spécimens que nous avons étè à même de voir. 

La larve est brillante, jaune gris sombre, avec une raie brune et jaune 
sur les côtés, les stigmates noirs, tubercules épineux du dos rouge, tête 
ét pattes brunes, extrémité des pattes verte, la paire anale avec un 
anneau noir latéral. Se rencontre dans l'Himalaya de Kangra à l'Assam, 
où ce papillon est connu sous le nom de Mooga ou Moonga d’Assam. 
Le cocon mesure 4 1/2 à 5 sur 3, de forme ovoïde, faiblement pédonculé, 
variant du gris blond au jaune chamois plus ou moins foncé. On les file 
dans les pays de production où ils produisent un tussah brun variant 
jusqu'au blond blanchâtre, d’une grande ténacité et d’un grand éclat. 

Le papillon est multivoltin; il est élevé en demi-domesticité dans 
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SATURNIENS 


Fig. 1, 2, 3. Antheraea Assamensis, Heller (mâle, femelle et cocon). 
— 4. - Perrotteti, Guerin-Meneville (mâle). 
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l’Assam, tantôt au grand air, dans des hangars appelés {asars, ou mieux 
encore en plein air sur les arbres dont les larves se nourrissent, Ces 
arbres sont : Michelia campaca, Cinnamomum oblusifolium, Tetran- 
thera monopetala, Machilus odoratissima, etc. 

D'après M. Natalis Rondot!, auquel nous empruntons ces lignes, la 
qualité de la soie dépend et de l'époque à laquelle l'éducation a été faite et 
de l'arbre qui a servi à l'alimentation. L'éducation faite en janvier et en 
février, appelée Jaroua, et celle faite en avril et en mai (Jethoua) four- 
nissent les meilleurs cocons. Les vers nourris sur le Michelia campaca 
filent la soie la plus fine et la plus blanche; la soie des vers nourris sur 
le Machilus est la plus fine des soies Mooga de couleur; elle est blonde ou 
de couleur chamoïis ; la soie des vers nourris sur le Tetranthera est la 
moins estimée. Il n'est pas à notre connaissance qu'aucune éducation de 
cette espèce ait été essayée en France. D'après M. G.-F. Hampson, 
Antheraea Mesankooria, Wardle est une variété de cette espèce. 

Collection du Laboratoire. 


13. Antheraea Perrotteti, GuériN-MÉNEvILLE (Saturnia P.) 
Magasin de Zoologie, pl. 123, 1843. 


Envergure, mäle 13 centimètres. 

Patrie, Pondichéry. 

Quoique cette espèce soit considérée par M. Hampson comme une forme 
spéciale de l'Antheraea Assamensis, nous croyons, à en juger par la 
figure donnée par Guérin Meneville, que c'est une espèce distincte inter- 
mé liaire entre cette dernière et Antheraea Semperi; la rayure interne 
brisée et interrompue présente ses deux portions plus éloignées de la base 
que dans Assamensis ; les deux lignes de la rayure externe sont moins 
rapprochées l'une de l’autre et elles sont en festons au lieu d’être rectili- 
gnes; la zone externe est de la même couleur que celle du fond. N'ayant pas 
vu cette espèce, nous en donnons la description d'après Guerin Méneville : 

« Cette belle espèce est voisine de Saturnia Paphia des auteurs 
(Antheraea Mylitta, Drury nec Linné), et Assamensis, de Helfer; mais 
elle se distingue de la première par sa couleur jaune uniforme, par les 
lignes dentées et rougeâtres de ses ailes et par leurs yeux plus petits, 
sans aucune trace de l'espace transparent qui caractérise le Paphia; 
diffère de la seconde par la couleur et surtout par la bande brune 


{ Natalis Rondot, l'Art de la soie, t. 11, p. 166, 1887. 
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ondulée et bordée de blanc de chaque côté qui traverse ses quatre 
ailes près du bord. Ce papillon est d'un beau jaune vif uniforme 
sur le corps et sur les quatre ailes. Le bord antérieur du corselet 
et la côte des aïles supérieures jusqu'au milieu de leur longueur 
seulement sont d’un gris un peu rosé, un peu plus foncé en arrière. Les 
ailes supérieures ont, près de la base, une faible ligne rougeûtre et 
arquée, près du bord externe deux lignes rougeàtres et dentelées, partant 
du sommet, ne suivaut pas tout à fait parallèlement le bord externe et 
s’en éloignant plus à mesure qu’elles arrivent vers le bord inférieur; il y 
a, de plus, une petite ligne de la mème couleur tout près du bord externe, 
dont la frange est aussi rougeûtre. On voit au milieu de l'aile et plus 
près de la côte un œil assez petit d’une couleur rougeâtre assez vive, 
borde de noir extérieurement, offrant près de son bord interne une petite 
ligne arquée blanche et au milieu un petit trait jaunâtre et transverse. 
Les ailes inférieures sont de forme triangulaire avec l'angle anal assez 
avance en arrière; la bande de la base est à peine visible; les deux bandes 
dentelées et postérieures sont parallèles au bord, n'atteignant pas la côte, 
et la frange seule est rousse comme aux supérieures; l'œil de ces ailes 
est semblable à celui des autres ailes, mais le trait jaunâtre du milieu 
est à peine visible. 

Le dessous est presque semblable au dessus, mais les yeux sont d'une 
couleur moins vive et leur bordure externe n’est pas noire, mais d'un 
brun pâle. L'espace compris entre les deux lignes externes et dentelées 
offre des teintes d’un gris rose pâle; il y a une tache noirâtre au sommet 
des premières, d’un gris rougeàätre près du sommet des secondes; le bord 
externe des quatre ailes est d'un jaune plus foncé avec la frange brune 
précédée d’une petite ligne de la même couleur laissant entre les deux un 
petit filet jaunâtre. 

Les antennes du seul mäle que nous possédions sont jaunes, bipectinées 
et très larges. Les pattes sont assez longues, velues et semblent aplaties 
et dilatées de chaque côté par les faisceaux de poils qui les garnissent. 

Cette espèce a éte trouvée à Pondichéry par M. Perrotet. Le cocon 
de ce lépidoptère est ovale et rugueux, comme celui du Bombyx mori, 
d'un jaune tirant au fauve et formé d'une soie très forte. La larve vit 
sur le Zyzygium jambolanum. » 


LABORATOIRE D'ETUDES DE LA SO1E, LYON PtANCHE XX V. 


SATURNIENS 


Fig. 1. Antheraea Semperi, Felder (femelle). 
— 2, 3,4, _ Frithi, Moore (mâle, femelle et cocon). 
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14. Antheraea Semperi, Feroer, Wien. Ent. Mon., v. p. 305, 
1861. 


Envergure, mâle 12 centimètres ; femelle 15 centimètres. 

Patrie, iles Philippines. 

Mäle. Ailes antérieures longues et bien falquées, rayure externe d'un 
brun rouge, étroite, non ondulée ; entre cette rayure et l'ocelle se remar- 
quent deux ligres nébuleuses brunes, peu visibles, ondulées ; la rayure 
interne a sa portion brisée supérieure rectiligne. La couleur générale 
est le jaune brun rosé, plus rougeâtre sur les ailes supérieures que sur 
les inférieures; la zone externe est chargée du côté de la rayure de 
squamules d'un gris plombé légèrement bleuâtre. L’œil hyalin est petit, 
lenticulaire sur les deux ailes. 

Femelle. Ressemble à celle de Frithi, dont cette espèce pourrait bien 
n'être qu'une race locale. En considérant les trois espèces : Semperi, 
Frithi et Larissa, on peut dire que Semperi est un Frithi dans lequel 
les lignes ornementales seraient affaiblies, tandis que Larissa serait la 
même espèce, mais où, au contraire, les lignes d'ornementation seraient 
en excès d'intensité. 

Muséum de Londres. 


15. Antheraea Frithi, Moore, Proc. Zoo!. Soc. London, 
p. 206, pl. 65, fig. 1, 1859. 


Envergure, mâle 13 cm. 1/2 à 15 centimètres ; femelle 15 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales (Sikim, Darjiling, Bhutan). 

Mâle. De couleur jaune d'ocre, collier antérieur et les deux premiers 
tiers de la côte antérieure de l'aile de couleur brune parsemée de 
poils blancs, cette couleur brune se prolonge sur la nervure sous- 
costale jusqu'au point de réunion des nervures 5 et 6 et sur la ner- 
vure médiane jusqu'à la base de la nervure 2; rayure interne bri- 
sée, les deux brisures éloignées l’une de l’autre, la supérieure arquée 
brune, l'inférieure arquée, mais dans un sens opposé, de couleur brun 
rouge extérieurement et blanchâtre intérieurement ; rayure externe très 
rapprochée de la marge formée de deux lignes contiguës, l'interne brune 
à ses deux extrémités, plus foncée dans son milieu, légèrement festonnée 
entre les nervures, l’externe très étroite, d'un blanc terne finissant vers 
la côte dans un empâtement triangulaire de squamules mélangées bru - 
nes et blanc rosé. Sur le milieu de la zone médiane et à sa partie supérieure 
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se remarque une large bande de couleur ocre rouge foncé qui descend en 
diminuant de largeur sur le bord inférieur de l'aile, mais qui est inter- 
rompue par la tache; au-dessous de cette dernière, la bande est ondulée. 

Entre cette bande médiane et la rayure externe existe une ligne for- 
tement festonnée entre chaque nervure, de coloration brun noirâtre et 
qui n'atteint pas le bord antérieur de l'aile. La tache se compose d'un 
ovale hyalin traversé par la nervule, enveloppé d'un anneau d’un jaune 
ocreux devenant rougeälre à son côté interne ; cet anneau entouré d’un 
cercle étroit uoir dans sa moitié externe et dans sa moitié interne rouge, 
cette dernière moitie chargée d'un are de squamules blanches. Les ailes 
inférieures ont la même coloration, les taches ocellées sont plus petites, 
la ligne médiane de couleur ocre rouge fonce est d’égale largeur dans 
tout son parcours; au delà de la tache se trouvent deux lignes parallèles 
d'un brun ocreux, fortement dentelées et parallèles à la marge. Les ailes 
antérieures sont un peu pointues, fortement falquées, les inférieures 
longues, un peu anguleuses. 

La femelle est variable de couleur depuis le gris jaune brunâtre jusqu'au 
jaune de chrome vif, la bande nébuleuse médiane est visiblement ondulée 
au -dessous de l’ocelle; la rayure externe est d’un brun rouge plus vif que 
chez le mâle et plus fortement blanche à son côté externe, mais il n'existe 
pas, comme chez ce dernier, de ligne ondulée brune entre la rayure 
externe et l'ocelle. 

Le cocon est très beau, en ovoide régulier, très ferme, de couleur 
fauve clair, accompagné d’un pédoncule soyeux plat qui le relie aux 
pédoncules des feuilles et à la tige qui le supporte. 

La femelle de cette espèce peut, à première vue, se confondre avec la 
femelle des espèces suivantes ; Æelferi, Pernyi, Roylei et Mylilla; on 
trouvera à la description de Mylitta les caractères différentiels de ce 
sexe dans ces diverses espèces. 

Collection du Laboratoire. 


16. Antheraea Larissa, \Vesrwoon {Saturnia L.), Cab. or. 
Ent.,p. 49, pl. 24, fig. 1, 1848. 


Envergure, mâle et femelle 19 centimètres. 

Patrie, Java. 

Grande et large espèce, ressemble à l'espèce précédente dont elle 
parait être une amplification et dans laquelle les rayures brunes et les 
taches auraient envahi le fond jaune des ailes. 
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SATURNIENS 


Fig. 1. Antheraea Larissa, \Vestwood (femelle). 


2. _ Andamana, Moore (femelle). 
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Fig. 1, 2, Antheraea IJelferi, Moore (mâle et femelle), 
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Mâle. Ailes trés falquées, rayure externe brune limitée du côté externe 
par des squamules d'un gris de plomb rosé qui s'étendent aussi faible- 
ment sur les nervures ; au-dessus de la rayure et contiguë à la côte se 
trouve une tache noire suivie d’une traînée de squamules blanches 
allant se fondre vers la marge dans un espace rose presque rouge; la 
marge lisérée d'une ligne brun gris frangée de jaune orangé ; la partie 
antérieure de l’aile est d'un orangé brun rougeàtre, La tache est entou- 
rée d’un anneau brun gris, devenant insensiblement rouge vers son côté 
interne, elle est réunie à la côte par un trait de squamules brunes. 
La côte antérieure brune est chargée de poils blancs, surtout dans ses 
deux premiers tiers. Zone interne d'un jaune rouge dans sa plus grande 
partie, mais elle devient insensiblement d’un jaune pur contre la rayure 
interne. 

La femelle a des taches vitrées tres grandes, surtout sur les ailes 
supérieures avec son anneau noir externe présentant un renflement fai- 
sant saillie anguleuse du côte supérieur. Les rayures brunes en festons 
sont apparentes sur toutes les ailes; sur les ailes inférieures, la zone 
externe est saupoudrée de blanc dans le voisinage de la rayure externe. 

Cette espèce est rare, collections de Natural History Museum et 
de M. le D' Staudinger. 


17. Antheraea Helferi, Moore, Cat. Lep. M. £. I. House 
11, p. 397, n° 918, 1899. 


Proceed. Zool. Soc. London, 1859, p. 257, pl. 64, fig. 2. 


Envergure, mâle et femelle 15 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales, Darjiling, Sikhim. 

Mâle. Antennes complètement fauves. Couleur jaune ferrugineux 
teinté de rose à la base des ailes surtout; rayure interne d'un rose 
vineux sombre, brisée, interrompue, la brisure supérieuré courte, recti- 
ligne, un peu oblique, l'inferieure convexe; rayure externe de la même 
couleur et formée d'une ligne festonnée entre chaque nervure, lisérée 
extérieurement de poils roses; elle se termine vers la côte, dans une 
tache triangulaire de couleur brun vineux mélangé de poils blancs. 
Une bande nébuleuse d'un fauve sombre traverse l'aile entre la tache 
ocellée et la rayure externe. Côte antérieure de l'aile d'un gris jaunâtre 
plus sombre à son bord interne, le thorax est bordé antérieurement 
d'un collier de même couleur. Tache vitrée lenticulaire très mince, au 
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centre d'un cercle jaune foncé, ce cercle limité à son côté externe par 
une ligne fine brune et à son côté interne par deux arcs, l’un rouge, l'aütre 
blanc; la tache est reliée à la côte par un trait d'un brun sombre. Ailes 
très falquées, mais à pointe large et brusquement arrondie. Les ailes 
inférieures présentent leur rayure externe formée de deux lignes feston- 
nées parallèles, mais la ligne interne se redresse vers le bord antérieur 
pour contourner la tache ocellée et revenir après deux ondulations 
rejoindre le bord anal. La tache sur ces ailes présente sur son contour 
supérieur un épaississement de l'anneau brun formant une saillie en 
forme de demi-cercle. Corps jaunâtre ferrugineux clair. Les ailes 
sont en dessous d'un jaune plus riche et plus foncé, les inférieures 
présentent surtout à leur base une teinte rougeâtre vineux très accen- 
tuée. 

La femelle est de couleur jaune ferrugineux clair avec rayure externe 
droite, d'un brun rougetre, lisérée de rose extérieurement sur l'aile 
supérieure ; sur l’inférieure, cette rayure est de même couleur sensi- 
blement parallèle à la marge et très rapprochée de la tache ocellée. Sur 
l'aile supérieure, la tache est reliée à la côte par une raie de coloration 
brune, et sur l'aile inférieure la tache présente en haut de son pour- 
tour un empâtement allongé noir et un autre plus petit sur le côté 
opposé. 

Le dessous est chargé de squamules blanc rosé, les taches sont plus 
petites et cerclées de blanc ; près de la marge, sur les deux ailes, 
on remarque des taches triangulaires brunes saupoudrées de blanc sur 
leur pourtour, entre chaque nervure. 

Semblable à celui du Pernyi, comme dimension, tissure et couleur, le 
cocon produit une soie fort belle et facile à filer, mais la grande rareté 
de cet insecte le rend nul au point de vue industriel. 

Collection du Laboratoire. 


18. Antherae Pernyi, GuxrIN-MEeNEeviILLE (Saturnia P.), Revue 
Zool., 1855, pl. 6. p. 297. 


Envergure, màle 13 centimètres; femelle 15 centimètres. 

Patrie, Chine septentrionale, Mandchourie. 

Caractères communs aux deux sexes : antennes fauves avec la ligne 
de separation des articles noire. De couleur générale fauve rougeûtre, 
côte des ailes antérieures et collier antérieur du thorax de couleur 


+ 
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SATURNIENS 


Fig. 1, 2, 3,4. Antheraea Pernyi, Guerin-Meneville, mâle, femelle, chenille et cocon. 
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brune parsemés de poils blancs ; à partir de sa première moitié, la côte 
devient de la couleur des ailes. Rayure interne brisée, rougeâtre, pres- 
que indistincte dans sa partie inférieure; externe formée d'une ligne 
d'un brun noiràtre bordée de squamules blanches le long de son côté 
externe. 

La couleur fauve devient plus vive en s'éloignant de la base des ailes 
jusqu'à la rayure externe où elle atteint toute son intensité. Taches 
hyalines des ailes ovales, larges, traversées par la nervule intercostale 
entourées : 1° D'un anneau jaune brun, 2° d'un cercle dont la moitié interne 
est blanche et la moitié externe jaune, 3° d’un autre cercle à moitié 
interne d'un rose vineux et à moitié externe plus mince, noire. Chez 
certains spécimens on remarque sur la portion supérieure de la tache 
des ailes inférieures une saillie semi-circulaire, formée par un épaissis- 
sement de la ligne noire extérieure ; elle se remarque surtout chez les 
femelles. 

Une bande transverse d'une couleur plus foncée que celle des ailes, 
mais parfois peu visible, traverse les ailes dans leur milieu en passant 
par la tache; cette bande est toujours très visible en dessous. Zone 
externe d'un fauve terne. Pattes de la couleur du corps. 

Les deux sexes présentent la même coloration, mais le mâle a les 
ailes assez pointues, très falquées ; chez la femelle, elles sont à apex 
anguleux età marge non cintrée. 

Cette espèce varie peu de coloration ; certains spécimens néanmoins 
sont de coloration plus brune avec la portion antérieure des ailes orangée; : 
on remarque aussi chez certains mâles des squamules d'un jaune de 
chrome vif disséminées le long de la côte antérieure, surtout près de la 
base ; chez ces spécimens de couleur plus vive, la frange de la marge est 
franchement jaune. Enfin, chez quelques individus, on remarque entre 
la tache et la rayure externe une ligne plus brune, plus ou moins feston- 
née, rappelant celle qui se remarque chez Antheraea Frithi. 

Les Pernyiens sauvages envoyés au Laboratoire par la Mission lyon- 
naise en Chine et provenant de la province de Hou-nan sont tous de taille 
plus petite que la moyenne, mais la coloration et l'ornementation sont 
normales. 

Cette espèce, connue sous le nom de Tusser de la Chine, est l'objet 
d’éducations de plusieurs sortes : tantôt dans l'intérieur des maisons, 
tantôt en plein air; on la trouve aussi abondamment à l'état sauvage; 
elle se nourrit en Chine sur diverses espèces de chènes, les chênes les 
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plus généralement recherchés pour les éducations sont : Quercus Mon- 
golica, Q. dentata, Q. Bungeana et Q. serrata. 

La plupart des cocons reçus au Laboratoire présentent sur leur sur- 
face l'impression des feuilles dans lesquelles il ont été tissés; ces impres- 
sions ressemblent exactement à la surface des feuilles du Q. castanei- 
folia ; il se pourrait donc que ce chène, quoique n'étant pas cité dans la 
nomenclature précédente, ni même dans la Flore chinoise, qui est à vrai 
dire peu connue encore, soit indigène ou acclimaté en Chine. 

D'après M. Natalis Rondot, on peut nourrir cette espèce sur le Cudra- 
nia triloba et, dans ce cas, il paraît que la soie est de meilleure qualité. 
Les cocons sont de forme ovoïde, enveloppés dans les feuilles où les 
larves ont vécu ; un pédoncule plat les relie à la tige; ils mesurent 
environ 4 centimètres sur 2, de couleur fauve plus ou moins claire ; ils 
se dévident bien et donnent une moyenne de 500 mètres de soie, 
dont l'élasticité moyenne est de 55 millimètres et la ténacité presque 
le double de celle du ver du mürier. 

Cette espèce est bivoltine en Chine. 

Plusieurs tentatives d'éducation ont été faites en France, mais les 
brusques variations de température que nous subissons aux époques de 
l'éclosion normale des graines, c'est-à -dire en avril et mai, rendent les 
résultats incertains. 

Dans le sud de l'Espagne, divers éducateurs sont parvenus à élever ce 
ver d’une façon régulière et les résultats sont des plus satisfaisants. Dans 

- nos contrées, les œufs eclosent vers le commencement de mai; or, comme 
à cette epoque les bourgeons de chêne ne sont pas toujours entr’ouverts, 
il est utile de tenir les œufs dans un endroit frais et sec et à l'abri des 
rayons solaires; à partir du 15, on peut les mettre à une température 
douce et légèrement humide; de cette façon, on ne sera pas exposé à avoir 
une éclosion avant d'avoir la nourriture nécessaire à l'alimentation des vers. 

Les petits vers, en naissant, ont la tête d'un brun rougeûtre, le corps 
noir, orne de six rangs longitudinaux de tubercules surmontés chacun de 
cinq ou six poils blaucs assez longs; ils mesurent 1 centimètre de lon- 
gueur lors de la première mue. Cette première mue effectuée, le ver 
devient d'un beau vert clair, les six rangs de tubercules subsistent, mais 
les quatre rangées supérieures sont de couleur orangée et les deux rangées 
latérales inférieures sont de couleur bleu pâle, tous les tubercules sont 
surmontés de cinq ou six poils noirs, renflés à leur extrémité, ces derniers 
plus longs sur les anneaux rapprochés de la tète que sur les anneaux 
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postérieurs; la tête est d’un brun livide et les pattes sont de couleur 
fauve; les vers atteignent 2 centimètres à 2 cm. 1/2 à la mue suivante. 
Après cette deuxième mue, la couleur verte devient un peu plus claire, 
les quatre rangées supérieures de tubercules restent de couleur orangée, 
mais diminuent d'intensité et la base de ces derniers devient d'un doré 
métallique sur les six premiers segments; une bande d'un jaune fauve, 
latérale et longitudinale, réunit les tubercules orangés depuis le troi- 
sième segment jusqu'au segment anal; là elle s'élargit en un empâtement 
de couleur brun vineux, la tête est de couleur brune parsemée de points 
noirs, Après la mue suivante, toutes les rangées de tubercules devien- 
nent d'un lilas pâle et diminuent de grosseur; seuls, ceux des segments 
3 et 4 des deux rangées supérieures, et ceux des segments 3, 4 et 5 de la 
rangée médiane sont de couleur métallique doré; sur tout le corps, on 
remarque des poils courts terminés en massue, decouleur blanchätre, dissé- 
minés irrégulièrement; les stigmates sont bruns, à diamètre et à circonfé- 
rence jaune clair; la tête est d’un brun fauve parsemé de taches noires 
au centre desquelles s'élève un poil roide; les pattes écailleuses de cou- 
leur fauve, les membraneuses de la couleur verte du corps. Enfin arrivée 
à son dernier âge, les points dorés deviennent argeutés et sont un peu 
plus gros, le reste du corps ne change pas. 

Cette chenille est très robuste et s'élève facilement sur tous les chênes, 
saufsur le Q. sessiliflora dont les jeunes larves refusent impitoyablement 
les feuilles trop velues et trop dures; on peut aussi l'élever, nous assure- 
t-on, sur le châtaignier, le hêtre, la charmille et l'aubépine; les éducations 
peuvent se faire en France, soit en plein air, soit dans les appartements. 

En plein air, il est indispensable d’entourer les branches sur lesquelles 
sont placés les jeunes vers d'un manchon de gaze légère afin de préserver 
ceux-ci des oiseaux insectivores et des insectes carnassiers! et aussi pour 
qu'ils ne se dispersent pas trop sur l'arbre, À mesure que les chenilles 
grossissent et un peu avant que les feuilles ne soient complètement 
dévorées, il faut déplacer les chenilles pour qu'elles ne manquent pas de 
nourriture, car un jeûne quelconque entraînerait leur perte. Si la tempé- 
rature est convenable et s'il n'arrive pas de brusques changements, ce 
mode d'éducation est toujours certain. Dans notre région du centre, où 


1 En 1888, M. le comte de Danne a essayé, dans sa propriété, de faire en grand et en 
plein air l'éducation de cette espèce, mais la plupart des vers ont été dévorés par les 
Calosomes sycophantes attirés par cette proie facile. On sait que cet insecte est le 
grand destructeur des chenilles processionvaires du pin. 
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la température est très variable, nous conseillerons plutôt les éducations 
dans les appartements; dans ce dernier cas, il suffit de placer des rameaux 
de chène dans des bouteilles pleines d'eau; on tamponnera le goulot 
avec du papier mou afin d'empêcher aux vers de descendre et de se 
noyer. 

Dans le premier âge surtout les vers tombent facilement des feuilles; il 
faut avoir soin de visiter souvent les tables sur lesquelles sont placées les 
bouteilles et recueillir les vers qui seraient trouvés errants. Cette dernière 
opération doit se faire avec beaucoup de ménagements; il ne faut prendre 
les vers ni avec les doigts, ni avec des pinces même très souples : nous 
conseillons de déchirer des petits morceaux de papier mou que l'on pré- 
sente aux vers ; ceux-ci ne tardent pas à s’y accrocher et une fois saisis 
on les dépose avec le papier sur les feuilles d’où ils sont tombés, de cette 
façon on ne s'expose pas à léser en aucune façon les téguments si fragiles 
de ces larves. 

Le plus grand inconvénient de ces éducations dans les appartements 
est la poussière qui, en tombant sur ces insectes et retenue par leurs 
poils, finit par boucher les pores de leur peau; il faut donc éviter ce 
désagrément dans la mesure du possible : bien aërer tout en maintenant 
une température régulière, 

La durée moyenne de ces éducations est de 40 à 50 jours environ; les 
œufs éclosent 2, 3 et quelquefois 4 semaines après la ponte. 

L'accouplement est parfois difficile dans les éducations d'appartement; 
il suffit pour réussir de placer les cages à éclosion en plein air ou mieux 
encore de les suspendre aux branches des arbres en évitant que le soleil 
ne les frappe directement. Celte opération peut s'appliquer à toutes les 
espèces non acclimatées. 

Pour de plus amples renseignements concernant les propriétés de la 
soie, la nature de la bave et les procédés de filature employés pour les 
cocons de cette espèce, nous renvoyons au deuxième et troisième volume 
des Annales du Laboratoire d'études de la soie, années 1885 
et 1886. 


19. Antheraea Roylei, Moore, Cat. Lep.H. E.1. House, p. 397, 
u° 919, 1859. 


Proceed. Zool. Soc. Lond., 1859, p. 256, pl. 64, fig. 1. 
Antheraea Confuci, Moore, Proc. Zool. Soc, Lond., 1874, p. 578. 
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Fig. 1, 2, 3. Antheraea Roylei, Moore (mâle, femelle et cocon). 


— 4. _ Hartii, Moore (femelle). 
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Envergure, mâle 13 à 15 centimètres ; femelle 16 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales (Darjiling, Mussorie, Sikim, Khasi Hills). 

Mâle. Antennes fauves avec la ligne de séparation des articles noire ; 
tête, thorax et abdomen brun olivâtre pâle, collier en avant du thorax et 
moitié basale de la côte des ailes antérieures d’un brun rosé poudré de 
gris; rayure interne brisée, rougeàtre, bordée de blanc à son côte interne ; 
rayure externe presque droite, rouge bordée de blanc terne extérieure- 
ment. Une bande nébuleuse et sinueuse d’un ton plus foncé que celui 
des ailes traverse la zone médiane en étant tangente au côté extérieur 
de la tache ocellée. Tache vitrée réduite à un petit point circonscrit dans 
un cercle jaune verdâtre avec un arc blanc et un arc rose à son côté 
interne, un arc jaune et un noir au côté externe; frange de la marge 
jaune. 

Ailes postérieures semblables de coloration, mais la ligne transverse né- 
buleuse est interrompue par la tache ocellee au lieu de lui être tangente. 

La femelle présente les mêmes caractères d'ornementation, mais elle 
est généralement de couleur plus ocreuse jaune. Le mâle a les ailes un 
peu pointues, très falquées, la femelle a ces ailes à apex anguleux et la 
marge non falquée. 

La larve, dans son dernier état, a la tête d’un brun rosé avec quelques 
points sombres, le corps d'un vert pomme brillant ; une bande latérale 
jaune existe du quatrième segment jusqu’au sommet anal. 

Sur les segments se remarquent des tubercules argentés et des points 
bleus; elle se nourrit sur le bouleau, mais surtout sur le chêne. Le 
cocon est de même forme et de même grandeur que celui de l'espèce pré- 
cédente. Il est facile d'obtenir des hybrides de cette espèce avec le 
Pernyi. 

L'Antheraea Confuci, Moore, est une aberration de cette espèce, de 
couleur franchement olivâtre. 

Collection du Laboratoire. 


20. Antheraea Andamana, Moore, Proceed. Zool. Soc. Lond., 
1877, p. 602. 


Envergure, femelle 18 cm. 1/2. 

Patrie, ile des Andamans. 

Le mâle ne nous est pas connu, nous donnons la description et la figure 
d'après le spécimen femelle du Natural History Museum de Londres. 
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Couleur générale, fauve brun plus clair vers l'apex etsur la zone externe. 

Les ailes antérieures ont la bande médiane transverse trés accentuée 
et festonnée entre chaque nervure; elle est tangente extérieurement à la 
tache ocellée; la rayure externe, d’un brun sombre, est presque rectiligne; 
elle est très affaiblie entre les nervures 7 et 8 ; entre cette rayure et la 
bande médiane se remarque une ligne sombre très ondulée parallèle à la 
rayure. La tache a le centre hyalin assez grand, au milieu d’un cercle jaune 
brun, liséré d’une ligne noire sur le côté interne, rougeätre sur le côté 
externe. Les ailes inférieures ont deux lignes ondulées au delà de la tache 
ocellée, parallèle à la marge et une ligne médiane peu ondulée inter- 
rompue par cette dernière; celle-ci a le centre hyalin plus petit, et le demi- 
cercle rose interne est accompagné d’un arc de squamules blanches. 

Le cocon de cette espèce est enveloppé dans une bourre très épaisse et 
tissé dans les feuilles de l’arbre nourricier. 


21. Antheraea Knyvetti, Hampson, The fauna of British 
India, vol. 1, p. 19, 1892. 


Envergure, 15 cm. 1/2 

Patrie, Indes Orientales (Sikhim). 

De couleur olive, jaune ou rougeâtre comme dans Mylitta, la côte 
des ailes antérieures est, dans ses deux premiers tiers seulement, de 
couleur differente. La tache petite, chaque point hyalin généralement avec 
une sombre lunule sur le côté interne de sa bordure; la marge frangée 
de jaune; la rayure externe sur les ailes postérieures est beaucoup plus 
éloignée de la marge que dans Roylei. Diffère de cette dernière espèce 
par sa couleur, jaune rougeàtre et par le dernier caractère cité. 


La larve se nourrit, d'après M. Hampson, auquel nous empruntons 


cette description, sur le cerisier sauvage et le bouleau. 
Le cocon est petit, rude, sombre et pédonculé. 
Collection Knyvett et Elwes. 
Cette espèce nous est inconnue. 


22. Antheraea delegata, Swinxox, Ann. Mag. o[. Nat. His- 
tory, vol. XII, série 6, p. 210. 


Envergure, mâle 17 centimètres; femelle 18 em. 1/2. 
Patrie, Singapour. 
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Müle et femelle. De couleur rouge ocreux, brillant, antennes rouge 
pâle, devant du thorax et bande costale des ailes antérieures de couleur 
gris acier sombre; cette bande, dans le mâle, non étendue vers l'apex, 
tache étroite dans le mâle, large et ronde dans la femelle, annelée de brun 
interligné de jaune pâle, le tout entouré d’une ligne noire qui remonte du 
côté interne de l'anneau jusque vers la côte chez le mâle seulement. 
Deux lignes angulées minces, brunes, formant la rayure externe, l’ex- 
terne de ces lignes est bordée de gris, la zone externe est d’un rouge 
ocreux sombre. 

L'ornementation des ailes ressemble à celle de Frithi, mais dans 
cette espèce les deux sexes sont colorés de même, tandis que dans 
Frithi ils sont dissemblables ; de plus, dans le mâle, le point hyalin est 
étroit au lieu d’être rond. 

Collection de M. C. Swinhoë; nous n'avons pas vu cette espèce. 


23. Antheraea Jana,CraMEeR(Attacus J.), Pap.eæot., pl. 376, A. 


Antheraea Jana, Hübner, Verz. Bek. Schmett, p. 152. 


Envergure, 11 centimètres. 

Patrie, Java (Smarang). 

Cramer a figuré sous le nom d’'Aftacus Jana, mâle, une espèce que 
nous n'avons pu nous procurer ni voir dans aucune collection, elle se 
distingue de ses congénères par sa petite envergure, par des taches ocel- 
lées non transparentes. La couleur est le jaune brunâtre plus clair vers 
la côte antérieure et vers l’apex ; la rayure externe sur l'aile supérieure 
estétroite et rougeâtre, sur l’inférieure elle est de même couleur légère- 
ment festonnée, entre l’ocelle de cette dernière aile et la rayure se dis- 
tingue une raie brune en festons. 


24. Antheraea Hartii, Moore, Ann. Mag. Nat. Hist., p. 450, 
1892. 


Envergure, mâle et femelle 12 centimètres. 

Patrie, Nord de la Chine, Mandchourie. 

Mâle. Couleur générale brun ocreux foncé pourpré, légèrement plus 
clair à la base des ailes ; antennes, pattes et corps de la même couleur ; 
les quatre ailes sont frangées de jaune orangé vif et les taches hyalines 
auréolées sont semblables et égales sur les quatre ailes, toutefois celles 
des ailes supérieures ont la partie hyaline un peu plus grande ; ces 
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taches sont traversées par la nervule et auréolées d'un anneau assez large 
jaune orangé dans sa moitié externe et brun vineux dans sa moitié 
interne. Une ligne nébuleuse plus foncée traverse les ailes en partant de 
la côte jusque sur le bord inférieur en passant par la tache qui l’inter- 
rompt. 

Rayure interne brisée de couleur brun vineux; externe d’un brun 
plus foncé. 

Femelle. De coloration et d'ornementation tout à fait semblable, sauf 
que la rayure externe est lisérée extérieurement de poussière d’un rose 
vineux, ces dernières forment près de la côte antérieure un empâtement 
triangulaire dont le sommet atteint l'apex de l'aile. Les ailes sont un peu 
moins échancrées que chez le mâle et les antennes sont bipectinées, mais 
les dents très inégales : la plus longue très renflée et tronquée à son 
extrémité, l'autre très courte réduite à une petite saillie pointue. 

D'après M. Moore, la larve adulte est longue de 11 centimètres, de 
coule urverte avec deux rangs dorsaux de touffes de cils courts et diver- 
gents et deux rangs latéraux de touffes semblables, mais plus petites; les 
deux touffes dorsales sur les troisième et quatrième segments sont légè- 
rement élevées et proéminentes, il existe une plus petite touffe sur 
chacune des pattes antérieures ; à la base des touffes antérieures, dor- 
sales et latérales, existe un point dore éclatant. Les pattes, le dessous et 
le devant de la tête sont légèrement velus, la tête avec des points noirs 
en avant, stigmates étroits noirâtres. 

Cocon d’un blanc ocreux pâle, attaché par un long et léger pédoncule 
à la tige des plantes et partiellement enveloppé de feuilles. Les indigènes 
élèvent cette larve, dans une demi-domesticité, sur le chêne et font 
deux éducations par an. 

Collection du Laboratoire. 


25. Antheraea Yama-Maï, GuerIN-MexeviLze ( Bombyx Y.), 
Revue de Zool. (2), p. 435, pl. 11 et 13, 1861. 


Saturnia Sergestus, Westwood, Proc. Zool, Soc. Lond., 1881, pl. 13. 
Antheraea Hazina, Butl, 7rans. ent. Soc. Lond., 1881, p. 13. 


— Fentoni — — 1881 — 
— Calida — — 1881, p. 14. 
— Morosa — — 1881 — 


Envergure, mäle 15 centimètres ; femelle 16 à 17 centimètres. 


LABORATOIRE D'ETUDES DE LA SOIE, LYON PLANCHE X XX. 


SATURNIENS 


Fig. 1, 2, 3, 4. Antheraea Yama-Mai, Guerin-Meneville, mâle, femelle, chenille et cocon. 
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Patrie, Japon. 

Mäle. D'un jaune clair parfois pur, d'autres fois rosâtre’ou noirâtre, 
quelquefois encore d'un jaune orangé. Ailes supérieures allongées, 
pointues, bien falquées, rayure interne brune; externe brune également 
mais bordée extérieurement de squamules blanchâtres. Côte antérieure 
brune, parsemée dans ses deux premiers tiers de poils blancs, le der- 
nier tiers est de la couleur des ailes. Taches ocellées petites à point central 
hyalin finement liséré de jaune puis entouré d’un anneau plus large 
jaune brun, cet anneau entouré à son tour sur sa moilié externe de jaune 
clair et sur sa moitié interne de deux arcs contigus, le premier blanc, le 
second rouge ; le tout est limité extérieurement par un demi-cercle étroit, 
noir. Sur l'aile inférieure la tache est un peu plus grande et elle est enve- 
loppée sur les deux tiers de son côté externe par un arc noir qui s'élargit 
sur son côté supérieur en un lobe demi-circulaire de même couleur. 

La femelle a les ailes à apex pointu, très légèrement falquées, la tache 
hyaline de l'aile supérieure un peu plus large que celle de l'aile infe- 
rieure et, sur ces dernières ailes, la tache ocellée est entourée sur ses deux 
tiers externes par un arc noir fortement dilaté à son côté supérieur et 
faiblement à son autre extrémité. 

Dans les deux sexes, une ligne nébuleuse, transverse, plus foncée, 
traverse les ailes, interrompue par les taches; cette ligne est festonnée 
au-dessous de ces dernières sur l'aile supérieure; la zone externe pré- 
sente toujours chez les femelles une teinte vineuse, surtout près du bord 
inférieur et sur les limites de la rayure externe. 

La chenille en naissant a le corps jaune citron, rayé de noir longitu- 
dinalement et la tête d’un brun rouge; au deuxième âge le corps devient 
vert avec des tubercules jaunes ; au troisième, il devient d'un vert jaunà- 
tre très vif avec tubercules jaunes surmoutés de poils noirs, à cet âge 
apparaît une rangée de petits points bleus au-dessus des stigmates ; qua- 
trième âge, la tête devient verte légèrement ombrée de marron, il appa- 
raît alors des points argentés élincelants de chaque côté du corps; ces 
points deviennent plus nombreux et plus gros au cinquième âge, le corps 
ne se modifie plus, mais la tête est d'un vert bleuâtre, la base des an- 
tennes, les palpes maxillaires et le labre sont de la même couleur, les 
ocelles et les mandibules sont d'un brun rouge fonce. 

L'éducation de cette espèce est facile à faire dans les appartements, 
toutefois cette dernière est moins robuste que sa congénère Pernyi ; les 
jeunes vers se déplacent fréquemment des rameaux sur lesquels on les 


72 LABORATOIRE D'ETUDES DE LA SOIE 


nourrit; ils demandent par conséquent des soins plus assidus. La durée 
des éducations est très variable et dépend beaucoup de la température; 
elle est de 45 à 55 jours; quelques papillons éclosent 40 à 50 jours après 
la formation du cocon, d’autres hivernent et n’éclosent qu’en mai de 
l’année suivante. 

On élève cette espèce sur le chêne ordinaire, sur le chêne à feuilles de 
châtaignier; on peut l’élever aussi sur le châtaignier. 

Les cocons sont d'un jaune verdâtre, oblongs, réguliers, ils se dévident 
bien et donnent une soie de couleur vert clair qui, même après le décreu- 
sage, conserve encore une teinte verdâtre, mais qui n’a aucune influence 
sur la teinture, car elle se prête à toutes les couleurs et possède même, 
une fois teinte, un éclat supérieur à celui de certaines soies du Bombyx du 
mürier. Cetle soie ne se trouve pas dans le commerce, jusqu'à ce jour 
elle a été réservée pour l'usage de la cour de Yeddo, l'exportation en 
est interdite. 

Les œufs de cette espèce sont souvent infestés par un petit hyméno- 
ptère de la famille des Chalcidides, voisin du genre Eupelmus. Il a été 
signalé par Guerin-Meneville qui l'avait obtenu lui-même des œufs de 
Yama Maï, mais il ne l’a pas décrit !. 

La coloration de ce lépidoptère est très variable, nous avons vu dans la 
même éducation, des spéciruens d’un gris presque noir, d’autres d’un 
rouge brique vif et d'autres, le plus grand nombre, complètement jaunes. 

Sous le nom d'Antheraea Sergestus, M. Westwood a décrit une 
espèce du Japon dont il n'a eu que la femelle, mais qui ne peut être 
qu'une aberration de Yama Maï, chez qui la zone externe se trouve 
être d'une couleur fauve vineux très vive; or, comme dans toutes les 
éducations on rencontre des femelles ayant cette teinte plus ou moins 
accentuée, nous ne croyons ,pas à l'existence d'une espèce spéciale. 
M. Butler a décrit également quatre espèces que nous croyons également 
n'être que des races locales de Yama Maï, l'auteur même n'est pas éloi- 
gné de le croire, ainsi qu'il le dit à la fin de ses diagnoses. 

Ce sont les suivantes : Antheraea Hazina, Butl. Envergure mâle et 
femelle 47 em. 1/2, du Japon. Le mâle de couleur rouille orangé, 
moins rouge à la base, la femelle d'un brun couleur chair et sans trace 
de raie submarginale foncée sur les ailes, commun à Yokohama. 

Antheraea Fentoni, Butl., allié à Hazina, mais de couleur jaune 


1 Bull. Soc. Ent. Erance, 1870, p. XI. 
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Fig. 1, 2. Antheraea Mylitta, Drury, mâles (type normal et variété). 
— 3. _ — femelle (variété). 


— 4,5. _ _ cocons, 
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olivâtre légèrement teinté de rose, dans le mâle surtout, et spécialement 
sur la zone externe. 

Antheraea calida, Butl. Diffère de la précédente par sa riche cou- 
leur chocolat rouge, saupoudrée de squamules grisâtres sur les ailes anté- 
rieures. 

Antheraea morosa, Butl. De couleur brun fuligineux foncé, quel- 
quefois avec une bordure jaune sur les ailes, les rayures sur les 
ailes sont mal définies. Toutes ces espèces sont du Japon. 

Le Laboratoire possède une nombreuse série des variétés de cette 
espèce. 


26. Antheraea Mylitta, Drury (Attacus M.), Ill. Ex. Ent.,pl. 5, 
fig. 1, 1778. 
Saturnia Mylitta, Guerin-Men, Rev, Zool., 1859. 
Attacus Paphia, Cramer, Pap. exot., 11.146, A., 147, A,B.. 148, A., 1877. 
Antheraea nebulosa, Hutton. 
Antheraea syvalica, Hutton. 
—  cingalesa, Moore, Lep. Ceyl., 1883. 
—  fraterna — Proc. Zool. Soc. Lond., 1888. 
—  pulchra — 
-— fasciata — 
—  versicolor — 
—  lobifera — 
— olivescens — 
— duplexa — 
—  distorta — 
— ochripicta — 
— modesta — 


Envergure, mâle 14 à 17 centimètres ; femelle 15 à 19 centimètres. 

Patrie, Indes Orientales. 

De coloration très variable, on peut dire de cette espèce qu'il n'existe 
pas deux spécimens se ressemblant exactement. La couleur varie du 
jaune plus ou moins blanchâtre au jaune rougeâtre et au jaune brun, 
d'autres fois du brun grisätre au brun sombre pourpré ou au brun rosé ou 
fauve brillant. La côte antérieure des ailes est d'un brun gris parsemé de 
poils blancs et se maintient de cette couleur jusqu'à l'apex, sur les ailes les 
taches ocellées sont beaucoup plus grandes que daus À. Pernyi; la marge 
des ailes n’est pas frangée de jaune, comme dans cette dernière espèce. 
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Mâle. Ailes supérieures très falquées à extrémité arrondie non brus- 
quement, comme dans Helferi. Les taches ocellées des ailes ont le cen- 
tre hyalin, large, arrondi, entouré d’une ligne très fine, jaune, puis 
d'un anneau large, jaune brun souvent liséré de jaune à son côté externe 
et toujours d'un arc de squamules blanches à son côté interne, ce der- 
nier arc est enveloppé d’un arc rouge brun et la tache entière est lisérée 
par un anneau noir étroit qui est très accentué et élargi à son côté 
externe, tandis que du côté interne il est très faible et disparaît même 
quelquefois, confondu avec l’arc rouge brun. La rayure interne varie 
autant de coloration que la couleur foncière, mais l’externe est toujours 
brun ou rouge sombre, tantôt droite, tantôt légèrement affaiblie, nébu- 
leuse et un peu festonnée entre les nervures. Une bande de coloration 
plus sombre, interrompue dans son milieu par la tache, traverse les 
ailes. Chez certains spécimens, l'espace compris entre celte bande et la 
rayure externe, devient plus sombre, mais la portion supérieure de cet 
espace est toujours de coloration claire. L’extrême variabilité de cette 
espèce lui a fait donner des noms multiples, d’après la couleur, la taille, 
la forme des taches, etc. 

Ce papillon est commun dans toute l'Inde, de Burma à Bombay, à 
Ceylan, il a été aussi trouvé en Chine. 

Femelle. Varie autant de coloration que le mâle, les ailes antérieures 
ont leur marge à peine incurvée et l’apex est faiblement arrondi, non 
auguleux, la tache ocellée des ailes supérieures est beaucoup plus 
grande, presque le double de celle des ailes inférieures. 

Il est assez difficile à première vue de reconnaitre les femelles des 
espèces À. Frithi, Pernyi, Roylei, Helferi et Mylilta ; voici les 
caractères différentiels qui serviront à les séparer. 

A. Frithi. Vue en dessous, on distingue trois rayures en festons 
entre la tache ocellée et la marge, les taches hyalines sont plus petites 
que dans Mylitta et les antennes sont complètement fauves. 

A. Pernyi. Le point de contact de tous les articles des antennes est 
noir, et les rayures en festons, vue en dessous, ne sont pas visibles. 

A. Roylei. Les antennes sont comme dans Pernyi, il n’y a que la colo- 
ration d'un jaune livide qui permette de la séparer de l'espèce précédente. 

A. Helferi. Les antennes sont complètement fauves, la tache des 
ailes supérieures est soudée à la côte par un trait de couleur foncée, sur 
l'aile inférieure, la tache présente sur son cercle noir un lobe de même 
couleur à son côté externe ; taches hyalines très petites. 
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A. Mylitta. Taches vitrées très grandes, antennes complètement 
fauves. 

La larve estverteavec une double rangée de touffes dorsales jaunes, des 
points latéraux pourpre bordés de blanc sur les cinquième et sixième 
segments, une ligne latérale jaune commençant au septième segment et 
finissant dans une bande brune sur le segment anal, stigmates jaunes ; 
adulte, elle mesure près de 11 centimètres de longueur, sur 2 cm. 1/2 de 
diamètre, elle se nourrit sur divers arbres dont les principaux sont: 
Terminalia tomentosa, Shorea robusta, Lagerstraemia Indica, ete. 
Cette chenille atteint son complet développement dans six semaines et 
construit son cocon ; celui-ci est fixé à une branche de l'arbre, solide- 
ment suspendu par un pédoncule soyeux formant un anneau résistant 
autour de la branche,"le cocon non entouré de feuilles a une forme 
exactement ovale et il est d’une texture très ferme. La chrysalide devient 
papillon au bout de neuf mois environ, d'octobre en juillet. L'insecte 
parfait éclôt pendant la nuit et ne vit pas plus de six à douze jours. 

Les femelles déposent généralement leurs œufs, qui sont d’un blanc 
pur, à peu de distance de leur cocon, c’est alors que les éleveurs les 
recherchent et les conservent dans leurs maisons jusqu'à ce que les jeu- 
pes chenilles éclosent; ils les placent alors sous les arbres destinés à 
leur nourriture, le propriétaire n’ayant plus à s’occuperque de les pro- 
tèger contre les oiseaux et à récolter les cocons une fois faits. 

Le Laboratoire a publié dans son IV" Rapport, une étude très 
documentée sur les diverses races de cette espèce, les modes d’édu- 
cation, le commerce, l’étouffage des cocons et leur filature qui, sous 
le nom de tussah de l'Inde, deviennent lobjet d'un commerce des plus 
actifs. 

Cette espèce a reçu différents noms, basès sur des différences souvent 
très fugitives, nous les considérons comme de simples races qui varient 
selon les localités. 

Antheraea olivescens, Moore. Papillon un peu verdâtre, cocon géné- 
ralement de grandeur plus petite que la moyenne. 

A. nebulosa, Hutton. Les papillons ont la portion comprise entre la 
tache ocellée et la rayure externe chargée de squamules plus sombres, 
le cocon est aussi moins ferme et moins lisse. 

A. syvalica, Hutt. Coloration très vive, presque orangée, l'espace 


1 Laboratoire d'études de la soie de Lyon, t. IV, 1887-1888, Lyon. 
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compris entre la tache et la rayure externe marqué par des ondulations 
et une coloration plus foncée. 

A. cingalesa, Moore. Produit un cocon moins ovale, plus cylindrique. 

A. fraterna, Moore. Variété dont les marges de toutes les ailes sont 
teintées de rose, ainsi que la ligue nébuleuse transverse et médiane des 
ailes. 

Antheraea pulchru, Moore. Le fond des ailes est teinté de rose 
vineux avec marge grisâtre, la femelle a les taches des ailes antérieures 
avec l'anneau externe noir renflé sur le côté inférieur en un lobe de 
même couleur. 

A. fasciata. Variété plus petite que la précédente d'un jaune plus vif 
avec marge présentant sa portion contiguë à la rayure externe plus lar- 
gement chargée de squamules blanches. 

A. versicolor, Moore, A. dupleæa, Moore, A. distorta, Moore, 
A. lobifera, M., À. modesta, M., À. ochripicta, M., sont autant de 
variétés locales inhérentes à l'extrême variabilité de cette espèce. 

Aucun essai d'éducation n’a été tente en France jusqu’à ce jour, cela 
est à regretter, car cette espèce est incontestablement le meilleur de tous 
les producteurs de soie. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


DES GENRES ET DES ESPÈCES DÉCRITES 


GROUPE DES ATTACIENS 


Coscinoccra 
Hercules (Coscinocera) . 


6 


6 | 


Omphale (Goscinocera 


GROUPE DES ACTIENS 


Actins, 

Aliena (Actias). 
ArpeIus, : 000. 
Argiphontes (Eudaemonia) . 
Argus (Eudaemonia) . 
Artemis (Actias) 

Astarte (Actias) 

Azteca (Tropaea) . 
Besanti (Argema). 
Brachyura (Eudaemonia) 
Cometes (Argema).: . 
Copiopteryx 

Diana (Argema) 

Diane (Actias) . 4 
Decerto (Copiopteryx) 
Dictynna (Tropaea) 
Dubernardi (Argema). 
Dulcinea (Actias) . 
Eudacmonin 
Eustera 

Felicis (Actias). 

Gnoma (Actias). 
Graëllsia. 


23 
26 
12 
34 
34 
27 
23 
20 
18 
33 
16 
30 
13 
23 
31 
20 
15 
21 
32 
32 
26 
25 


28 


Idea (Argema) . 
Ignescens (Argema 
Isabella (Graëllsia). 
Isis (Argema) . 
Jeovah (Copiopteryx). 
Leto (Argema) . 

Luna (Tropaea), 
Maasseni — : 


Madagascariensis (Argema). 


Maenas (Argema) . 
Mimosae — 

Mittrei Re 
Ning-Poana (Actias) . 
Phaenix (Copiopteryx) 
Plectropteron 
Rosenbergii (Argema) 
Selene (Actias). 
Semiramis (Copiopteryx). 
Sinensis Actias) 
Tropren . . . . . 
Truncatipennis (Tropaea) 
Uroarge (Eudaemonia) 


16 
13 
28 
13 
al 
23 
20 
20 
16 
13 
17 
16 
23 
30 
23 
15 
23 
30 
25 
19 
19 
33 
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GROUPE DES SATURNIENS PROPREMENT DITS 


Aenicnia (Antheraea) . 


Andamana — 
Anthernen . . 
Assama (Antheraea 
Assamensis — 
Astrophela — 
Aurelia (Telea). 


€ 


Calida (Antheraea). 


Canella _—— 
Carnea — 
Chapata — 
Cingalesa — 
Confuci — 
Copaxa . . . 


Cydippe (Antheraea) . 


Decrescens — 
Delegata — 
Denda — 
Distorta — 
Duplexa — 
Eucalypti — 
Fasciata — 
Fentoni — 
Fraterna — 
Frithi — 
Godmani (Telea) . 
Hartii (Antherae 
Hazina — 
Helena — 
Helferi — 
Intermedia — 
Jana — 
Knyvetti — 


cu 


55 
67 
4 
55 
59 
46 
41 
70 
40 
47 


Lavendera (Antheraea) . 
Larissa _— 
Lobifera — 
Mesankooria — 
Metosamlia . : 
Modesta (Antheraea) . 
Monacha — 
Montezuma (Telea) 
Morosa (Antheraea) . 
Mylitta — 
Nebulosa — 
Ochripicta — 
Olivescens  — 
Paphia = 
Pernyi — 
Perrotteti _ 
Plenkeri — 
Pluto _ À 
Polyphemus (Telea) . 
Pulchra (Antheraea) . 
Roylei _— 
Sciron — 
Semperi — 
Sergestus = 
Simplex — 
Sin.son -- 


Syntheratoïdes (Autheraea). 


Syvalica (Antheraea). 
Telea jou 
Trotschii (Autheraea). 
Varicolor — . 
Versicolor — 
Yama Mai — 


Lyon. — Imp. A. REY, 4, rue Gentil. — 19002 


4 AE … À AE LE. | 
- #3 APN CT PER RS SE 7 NT « 


MES 

+ 

en * - 

EN à 
L 


2 


anne , 
Gesee se ne Pa FAX L Se 


22° 


LUE 


Z 2 a ARRA SARA AE 
NT 3432 A 14994488 


Al. 


SRORARAAAR 212 RNA AR 0 RARE NARARRRRRARANAREE TE PARA AR : 22 
Re LL LAS S à AAA ARR À AR) PIN | # # pur 
PNA ARE mA RAR AR AN AAA RSA RER ae A LEE 
d Â £ Pa TL x / EN 28 A À 
2 = AR 


L m 22 À e e. 
| = \e=" a Anne FPS 

AN AA 2, \/ ù 7 9 
AR ARARA F2 A AAA NE VAR «A 


MST RARAARAIANAA Tan AREA ASE 
ne Len L Re , { " mA re sis te Le EN 
à Ana AARPRARRARaAn « La CA CE 


PF ESS CA 
ÉÈEESS RAR RRAARARBRARSASARAR: TA, 
En elfe À = Ne 
l1A2A@A doi ArL2CDBP 022 nAn2ABR ER 22 2PF , 
un) ' = m Fe | 

RNA PER RNIRRA NRA Ana 2 23 à 
Bar n» (TTL) eme 2 = = -- LOS LPS ® feel | 

LC RAN AL Line lames ble) LelaloleLlalalel. | LRnAeT CUT Same A | 


A 
| 
| 


DUT 


E 
2 


